
L 'Egypte · a besoin du point 4 et des capitaux étrangers 
PEUT-ON LE DIRE? 

SOUS LE SIGNE 
DE L'INCONSEQUENCE ... 

•• ..... • • 
E PARTI COMMUNISTE est interdit en Egypte et la police · L traque tout ce qui, de près ou de loin, a 'Une odeur marxiste. 

C'est tort bien; car, dans un pays où l'inégalité des fort,u-
nes présente ,une forme abyssale, où q·uelques milliers- moi.ns, 

certainement - de grands pro.priétaires font la pluie et le beau 
temps, le danger de la propagande communiste prend des perspec­
tives effrayantes. Une révolution à base agraire s.erait aussi destruc­
tive qu•,une bombe atomique et amènerait des horreurs et des mas­
sacres. 

Tant q.u'on ne se décidera pas, de façon concrète, à lutter contr·e 
le 1lOmmUnisme par le seul moyen adéq•Uat: le relèvement dU n'iveau 
de vie des masses, on comprend les strictes mesures policières prises 
1par le Gouvernement. Ce qu'on comprend beauco-up moins, c'est la 
tolérance de c.e même Gouvernement à l'égard des campagnes de 
presse qui constituent une propagande effrontée pour le régime des 
Soviets. 

Comme type de {)es articles de <<propagande communist-e n, nous 
citons u11e étude p.ubliée dans la rev,ue <<<< 1Rose el Youssef>> par un 
excellent journaliste·, généralement courageux et informé, M. Ehsar, 
Abdel Kouddous. . 

11 compare la situation des peuples soumis à J'influen,ce des démo­
craties anglo-saxonnes et celle d·es nations sur q.ui tombe 1-e rideau 
de ter. La description qu'il donn·e - tout en étant de la haute fa~­
taisie - possède un tel degré de vraisemblanM que le lecteur ord1· 
naire ne peut qu'être convainc,u. _ . . . 

11 montre d'abord, «le peuple coréen soum1s depu1s diX ans a 
l'innuence f'U~se et qu'i a pu s·e relever et constit•uer ·Une nation et 
un ·Etat ayant une armée forte et bien équipée •.. Cette armée _a pu 
vain{)re J'armée américaine malgré la puis·san•C<e navale et aénenne 
de cette dernière». 

Par contre il nous montre •une autre armée dont le pays a 
été occup1é bea:ucoup plus longtemps - qui a_ mis en l'igne une forc_e 
<l dont les obus éc~ataient à l'arrière de ses lignes et dont les mum­
tions explosaient entre les mains des sold_ats ». Evid•e·'!'ment, l_a 
machiavélique <<démocratie>> ex-occupante ava1t acheté lesd•tes muni­
tions et chargé les canon!!!,., .. 

11 faudrait citer tout J'articl~ si tendancieusement écrit. En voll)l 
tin autre extrait : <<~Je ·n'entends pas Ue b<m apôtre n comparer l_a 
démo!)ratill et Je ·CQmm!lnisme en ta.nt q1ue prlneipe. Mais j'e voudrais 
faire allusion AUX TRACES QU'A LAISSEES LA RUSSIE D•ANS 
LES PAYS SOUMI.S A SQN !NFLUE:NOE (c'est nous qui so·ulignons) 
et 1:e11es qu'o!it . laissées !'Anglete~re et l'~mérique dans les pays occu­
pés par e·lles. M, Truman croit~•• pQuvo•r allheter la conscience des 
péuples dq Moy·en et d'E>Ç;trême.Orlent par ces ~uefq,ues millia~ds 
destin~s à la propaganf)e ? l,.'état de c·es peuples n est-il pas la p1re 
dès propa·g!ln{les PO·!-'!' çe!; mêmes dém!Wraties? >> Et, voilà, passez 
muscad·e . . 

· !,.Ils Etats .. l)nls ont éva1J'Ué Cuba, Haïti, les Philip;pines apr~s les 
Qvgir oçciJpés; la France fait d'e même pour la Syr1e et le L1ban ; 
la Ho!! ande, pour l'Indonésie; la Grande-Bretagne, pour ,Oeylan, . la 
Birmanlt~, l'Inde, Ill Pakistan et, ajoutons, I'Egypte: La preocc~pat10n 
de ces Puissances C>cc·upantes n'a pas été d'y constituer 1un rég1me .de fer avec comme but unique la c.réation d'une umée forte, mais d'y 
organiser •Une économie libérale et d'y préparer l'évolution démocra­
tique ... elles ont eu tort de ne pas baisser le rideau de fer après Y 
avoir constitiJé 1un régime dictatorial ... 

M. Abdel Kouddo,us - dont r~ous r'llspectons le talent avêc le ca­
ractère et que J'ardeur de la polémiqua égare - a-t-il essayé d'exa­
miner <<les traces qu'a laissées la Russie dans les pays soumis à• son 
innuence? >> D'abord quel pays oceu.pé a-t-elle abandonné - songe.-

n• · :.u sort de la mathe•ureuse Autriche ! -? Q•uant aux traces ... Si 
M. Abdel Ko·uddous . arrive à franchir le rideau de fer, il n'y ver·ra 
qu'appareil policier et aucun v·estige des libertés qui l1ui sont les plus 
~hères, comme la liberté de conscience! 

La preuve péremptoire q·ue ces attaques polémiques contre les 
démocraties sont inspirées - à l'insu des auteurs - par les agents 
de Moscou est fo-urnie par J•es tracts .communistes récemment affichés 
dans le .port d'Alexandrie. Sous la signatur-e «Organisation commu­
niste -égyptienne)), ils ne parlent pas des doctrines marxistes, mais 
attaquent violemment les Démocraties occ'identales. • 

Ce qu'il fallait démontrer. Nos ardents journalistes comptrendront­
ils le jeu qu'on leur fait jouer et combien ils sont manœuvrés ? 

LIE HU:RON 

création 
d'une Europe • un te 
Le gouvernement de l'Europe 

l,Jp ~rticl~ in4dit d~ P.-O. LAPIE 
ilnciQn MinistrQ, OépYté ~ l'A~5emblée Notion(lle 

Un ?~o-uvea.th cançtle e;u.r·apéen. va s,e , tenir à StTa.sbourg, la 
v~etiUe viUe d'Empi1·e, symlJole d/1me Europe unie, Oetlte f0s-ci 
réu.ssira-t-çm à constituer la véritable un'iQn e1u·opéenne qw1, ne 
pe.ut êtr·e basée q1he SWI' une entente .substantieUe franco-alle" 
mande ? Or, a,vec le pla.n Schwm.a<n, cQPte entente est en cours. 
Une Europe-Unie, llt!JOO· .~es puissamtes r:essources mwa~e-s et maté­
rielles, fl'Bt le s~1a esppi.r d'une paix solide et dura~!e CJU6 rw·us 
p~~oissiqns a.voir. V ,'ci l'article de M. Lapie qui mqntre Te-s dif­
fic!llté* à -üqincre, 

L 
'Qf!G>\N1~!'-TiQN p~lith 
que· je J'),;t.rqpe ::;e trp1JV\J 
a un to).lrnant Ç!ift: ~ue, 
De.puis plusieurs mpis, eT! 
effet, il existe une anti­
nomie entre ces, de11x 

(\Iéme:nts çonstitutifs, le Cqnseil !les 
Ministres d'une part, l'Assemblée 
européenne ~e 1'!1:1-ltre, 

l/Asse!U1;J!ée européenne, dans• ~Et 
première session, à Strasbourg, en 
aqüt. et septembre 1949, avait fait 
\111- cE)r:tp.in nomJ:ire qe proposit!œts. 
Le Oenseil des Ministres, ré1mi en 
Nove~bre 1943, p. ~o<pé pn . C<H!P pe 
trcm à, c~fl il1iti(l.ti r"l'l· ÇE) h!l~t:n gr.;t 
grp.ve. 

$-qr Je premier· point, les mQdifica, 
tions: au statut d11 CqnseH de l'E11-

ro!}e, le qé~ç@grq p. ~w ogmp!et, Ie 
COmité \le# IVJ:IIJ!stres P.YilJlt · r~sé 
d'admettre des modifications au sta­
tut qui a. ~té ratifjé p?,r les ~-.,:mver­

nements parttçlf>al]ts n y a sevie­
ment qqelql;leS !}10iS, !.;a Se·uile tr1U\· 
sactimi q1.1f se·ml}le intervel]ir cçncer­
ne la liber-té de flxatipn par )'Assep<­
blé~, de sgn grqre PU jour. 
S~r la q4es\lgn de I'adin.lssion des 

nouveaux -membres d1U\S le Conseil 
de l'E!irppe, c'e,t-à-Qi~ l' Allema­
gl)e, !<~, S!!-n:'e C't; l'A-utriche, l.'!l-0-
cord de principe n'est que partiel 
pu:jsqw'!l éça.rt!i l' Aytr!che, r~fJerve 
la question de la SA<rW ~gt n' eat fa" 
v~raflle qll'~ l'~J,qmi!lf:!lgp qe 1' Allema. 
gl)e. 

(Lil'c la sultc en page 7) 
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Les buts de la Russie ANOTHER FRONTIER CROSSBD IN ASIA. 

dans les pays arabes 
Efforts tendant à saper l'influence de l'Occident 

Now; 1·e-produiscm.s, ci-dessou.s, in-extenso, ce puissan.t article dt< "Times" qwi CCYnde:nse ce qu.e 
nous wvoo8 dit, dep1ûR longtemps, e:n de nombre-uses colO'YIJn.es. Le àouble titre ci-hau.t est celui­
là même d7~ "Ti·mes "· 

D 'APRES certains indices, la Russie intensifie ses a&tivités dans le Moyen-Orie11t et la propagande 
soviétique est en train de porter ses fruits . Cette pro,pagande est en partie p'olitique et en partie 
sociale. Le monde arabe, avec les grandes différences qui existent entre les riches et les pauvres, 
le nivea-u peu élevé de l'intégrité administrative et la façon dont il néglige les 'intérêts de la 

masse, prête à une accent·uation de la propagande sociale ; mais Moscou fait porter plutôt ses efforts 
sur l'aspect politiq,ue. 

Pour tant que Je Kremlin éprouve de la compassion pour les masses arabes, il semble plutôt qu'il 
s'attache à détruire l'influence britannique et américaine dans le monde arabe et son attaq.ue porte sur­
tout contre «l'impérialisme occidental et ses alliés ré .J.ctionnaires arabes >l. La radio de Moscou a pré­
senté les pays arabes comme souffrant de la double tyrannie, d·u capitansme anglo-américain et du ca­
pitalisme et de la féodalité indigènes, .ces derniers cons)Jirant avec le premier. 

On dit aux Arabes que Je <<croquemitaine russe>> sert à l'Occident de prétexte pour continuer <<l'op­
pression et la domination ll des pays occidentaux, et aussi q-ue l'Occident a établi Israël pour servir d'agen­
ce à l'asservissement économique définitif de l'Arabie. Par un phénomène assez curieux, beaucoup d'Ara­
bes considèrent Israël comme 'Un foyer du {)Ommunisme et une source possibl·e d'expansion, non pas· de 
l'influence oc.cidentale, mais de l'inHuence r·usse; et ils croieni que la propagande israélienne actuelle 
q·ui dénonce le <<réarmement n britannique des Etats Arabes comme une menace contre la Pa'ix du 
Moyen-Orient, est une manœuvre tendant à empêcher les mesures de défense arabes contre l'expansion­
nisme d'Israël. 

On suggère des p.acfes 
Certains hommes politiques ara­

bes et certaines fractions de la 
pressé arabe suivent maintenant 
d'assez près la ligne de. Mosco-u. Il 
rt'apparaît pas clairement s'ils le 
font par conviction ou dans l'espoir 
d'effrayer !"Occident pour que ce­
lui-ci réponde aux aspirations des 
Arabes, ou même pour des raiso·ns 
financières - dans certains· cas, les 
trois raisons sont probablement va­
lables. Tous ne poussent pas les 
arguments formulés par Moscou 
contre l'Occident jusqu'à leur con­
clusion logique. Généralement, ils 
s'abstiennent de défendre l'aligne­
ment des Arabes avec les Soviets. 

Effets variabf.!"s de la 
prapœg.an.de : en Syrie ... 

La ~ropaga.nde soviétique a eu 
nat· .A ~m~nt des effets variables 
sur~te ~différents pays arabes. Il 
sem·. enque c'est en Syrie et au LI­
ban qu'elle a le mieux réussi. Les 
conditions sociales ne sont pas aus­
si mauvaises. · en Syrie· que daJ1S 
queLques autres Etat s Arabes, mals 
combinées à l'instabilité chronique 
et à la crainte de l'expansionnisme 
israélien, elles ne sont pas défavo­
rables à l'influence soviétique. Ou­
tre qu'il enflamme le nationalisme 
syrien contre l'Occident, Moscou 
suit une politique double à l'égard 
des plans en faveur d'une Grande 
Syrie. Tandis que des plans de cet 
ordre sont encouragés, d'une part, 
parce qu'ils produisent des dlver .. 
genees locales et une certaine ins· 
ta.bilité, on s'oppose à eux, d'atttre 

part, parce que leur mise en prati­
que pourrait avoir pour conséquen­
ce un accroissement de la solidari­
té arabe et de la prospérité écono­
mique. D'après certains indices, les 
Russes espèrent rassembler ' !es pe· 
tits partis de gauche en un "front 
démocr.atique" qui serait peut-être 
dirigé par le paru socialiste arabe. 
Bien qu'illégal, le parti communiste 
syrien n'est pas négligeable. 

Ce n'est pas en ihêlant son ·pacifisme q11'on arrêtera 
la nuée des loups. 

Toutefois, certains sont allés plus 
loin. En Egyptc, un ou deUix jour­
naux, et aussi, les pE>tits partis', na­
tionaliste et socialiste, se sont dé­
clarés en faveur d'une sorte. de pac­
te de non-agression avec la Russie. 
En Syrle, un membre du cabinet a 
déclaré que l'alliru1ce avec les So­
viets est préférable à une '~judaï­
satlon éventqe!le" et on rapporte 
qu,e le gouv0rnement négode des 
pactes de eolr!merce et d'amiti~ a­
ve.c la Russie et qv.'il Invite ce pays 
à l'approvisionner en,. armes. La 
Fraternité MusuJ.mane Syrienne a 
récemment de;p1.andé à la Ligue A­
rabe de pro.clamer son adhésion au 
bloc Oriental dans le cas où l' Amé­
rique continuerait à favoriser Is­
rael aux dépens des Arabes. Les 
épithètes d"'impérialiste colonial", 
"oppressif' ' et autres, montrent 
l'ù1fluence de Mosco·u, mais. on peut 
ausm ]C(l' attrlbuet• au fa(t que beau­
coup de politiciens et de journaux · 
arabes ·sont encore en retard d'un 
siècle dans lel.\r histoire et à la 
prédile.ct!on qu'ont les Arabes pour 
les mots de ralliement. 

L'aspect $QCÎfd 

BiEll"! qge l!J. propagande soviéti­
que se cpnsa.cre à l'?,S,p~t politique, 
c'est le côté s;qclal qui lnqulè~ le 
plus ]es dirigeants. arabes, et ils 
sont plus prompts à agir contre les 
réformateurs· sociaux que contre les 
adeptes politiques de Moscou. Il 
est beau(:loup risqué de prêcP,er en 
faveur du nivellement ~roeial, que 
de défendr-e ).'fl:Uiance av;ec ]a Rua·. 
sie, Elec~ parce t:g1e la J'}lupart de 
ceux qui, dans le monde arabe·, por­
tent l'étiquette de communistes, 
sont des réformateurs s·ociaux: ; 
irrités · i:>fl.r 1,1n système qui donne 
aux gens du commun peu de chan­
()e!l d'obtenir un sQrt équitable, Us 
sol.lhaitent de le changer contre 
une situation me!lleur-e quelle 
qu'elle soit - et ceci constitue une· 
menace directe contre ]e.'l çlpsfleS 

. prlvtlégiée:l, 
O'es.t p.;mrqu~r. rares sont les 

chefs politiques et Industriels ac­
tuels q\.li serr.blent qualifiés pour 
traiter les problèmes sociaux avec 
un esprit constru()t!f, De ce fait, 
ils sont plus effrayés pat• les consé­
quences social~ du ccymmunisme 
que pal' se& oon~Jéquenoefl pQiiti­
ques. C'est ce qui expllq><e pour­
quoi les principales !ié{ert.<?es con­
tre le communisme sont· la répres­
sion, la .charlté fait par à-coup, 
l'application à cobl;re-cœur et li­
mitée de programmes sociaux com­
préhenislfs,, sur le J?apier, et une 
attitude de fac!llté qui leur fait di­
re que ccci ,.ne peut pas arriver 
chez eux ; elle trouve souvent son 
expression darts le · soullait qe voir 
les Musulmàns 'tmm'ûnisés contre 
~~ ~~tteri~ 'conun1mts~,s. 

' .. -. • '· ' • " ' ~ ~ · . • .._> . 

VACANCES 

M. -JACOB MALIK 
... au Liban a convoqué le · Conseil de Sécurité 

Le Liban est le plus cultivé des 
Etats arabes, et de ce fait il est 
plus accessible à la propagande é­
crite. En même temps, on trouve 
dans ce pays les mêmes contrastes 
régionaux, extrêmes et typiques,_ 
de richesse et de pauvreté, et une 
administration extrêmement cor­
rompue. La propagande soviétique 
au Liban joue sur la division pres­
qu :l égale de la population entre 
Musulmans et Chrétiens. 

•• ..... • • 
Co·mmeo 1~ne bombe a éclaté la lettre par laqueTle llf. Jaco.b Malik, 

délégné àe l'U.R.B.S., faisait connaître au Secrétaire-Généra~ de l'O.N. 
U., M. Trygve Lie, qt&'iJ convoqua'.t Ze Ocmseil de Sécurité po·u.r 
le 1er août et qtt'fl entenda4t en as sumer la Présidooce, selon 1Je rotûe­
ment fiœé pM le r·ègle-ment. Dep·u.is lors, les chah!Celleries de toutes les 
Naticms redema~1dent quel est le but mysotérieu.œ que poursuivoot les 
Soviets en re-venant atJeoc fracas a;u Consetil de Sécurité et quël rôle est 

dévolu à leiu.r représentwnt. Bientôt nous le sauronB, le.ç séance.~ 
sont en cours. 

Voici, en attendant, des notes inédites sur ce curieux per-

On dit aux Musulmans que le Li­
ban est une tête de pont de l'im­
périalisme occidental et chrétien ; 
on effraie les Chrétiens avec les 
histoires de complots britanniques 

(Lire la suite en page 8) 

sonna.ge : 

0 
UARANTE - QUATRE 
ans. Juste ce qu'il faut de 
type slave pour n'être 
pas confondu avec un 
businessman yankee. So­
bre élégance : complet 

foncé de chez le bon faise-ur, pochet­
te blanche, crava.te à pois en pure 

L'Amérique commence 
à s'intéresser aux Kurdes· 

til ...... Il 

Depuis longte-mps, nmt.B a:uwts publié des ar-Heles d>~m ha;ut 
intérêt politique Bt doc·u.mentaire, mont1·a11Jt la p1·opa.gande so­
viétique s'eœerçant; quasi- seul&, dans le K1~rdistan qui occupe 
une situ.ation strœtégique de pnmûer ordre dams le massif 
rr<ontagne-ttx qui. sépare l'h·ak, l'Ira·n et la Tttrqu·ie. Nmw rer 
prod1~isa.ns ci-des.~ous ume corre~Spoodance de Bagdad- qui mon­
tre (/t&e les U.S.A. auraient fini paT s'érnmtvoir. 

ES régions lmrdes du tiqué violemment cette politique et 

L Nord de rrra.k et de a averti les Irakiens que ce qui se 
l'Est de l'Iran sont Je passait allait contre leurs intérêts. 
théâtre d'une violente 11 semble que l'influence de la 
guerre froide entre l'U- propagande soviétique chez les Kur­
nion Soviétique et · les E- des se soit amoindrie à la suite de 

tats-Unis. Chaque jour, de nouvelles cette attaque. Les Kurdes d'lrak 
stations de· radio sont créées pour é- eux-mêmes ne demandent pas la sé­
mettrc en langue kurde et annoncer paration, mais ils croient que la re­
aux auditeurs la création prochaine présentation au parlement irakien 
de la République indépendante kurde. n'est pas suffisante et revendiquent 

Cette lutte a utllisé tous les mo- une autonomie culturelle. De son 
yens, depuis les tracts comm.unistes côté, le gouvernement irakien a fait 
jusqu'aux cinémas qui se déplacent .une émission spéciale en kurde à 
d'un Village à l'autre sous le conti·ô- Radio-Baghdad. Le bureau d'infor­
le des bureaux d'informations· amé- mations américain de Baghdad a 
ricains de Baghdad. D'autre part, il créé une· section spéciale chargée de 
y a les émissions de la radio clan- la propagande en langue kurde. 
destine de l'Azerbaïdjan qui, sous Les agents communistes· se mon­
l'Influence russe, émet au Nord de trent très actifs parmi les Kurdes. 
l'Iran. D'après les bruits par-v-enus à Bagh-

Cette campagne de propagru1de dad, Molla Moustafa Al-Barzani 
est accompagnée par toutes sortes qui a fomenté la dernière révolte 
de marchandages et manœuvres de dans. le Nord de l'Irak, et qui s'est 
police. Ainsi, les Soviets se décla- enfui depuis, en Union So-viétique, 
rent prêts à, appuyer les kurdes voudrait retourner dans le pays car 
pour créer leur foyer national : Je il n'a pas reçu en U.R.S.S. un ac­
Kurdistan. cueoll digne de lui. Cinq de ~cs hom-

. Le gouvernement américain, de mes qui s'étalent Fêfugiés avec lui 
son côté, encourage la séJ?aratlol\ en R\.\S<1lie ont dernièrement essayé 
culturelle kurde, sans s'occuper de de franchi!' la frontière. Ils ont été 
l'aspect politique du pro-blème. Ré~ abattus par des garde•frontières 
ce.mmcnt, la propagan\le so,vlétique ru.sses, 
a connu ll1\ çhangem,ent.. Ainsi, ){)> 1 1Yap:r~~ les nouvelles parvenues 
radio. dt Aze.rbaldjan a a9Ç~ 1e!! de la zune kurde, les Russes au-
Ku,rcles irakiens d'av.Wr CQneht un raient mt.'! les hommes de Barzani 
accord! avec ~e go.uver~wment amê- dans les camps de concentration où 
ricain pol;lr. Ç-ré,er. \lUe république il ne peuvent en sortir. 
Kurde 1~;~,déBe:nctante dans le Nord Ceci e~ptique le désespoir de 
de l'Ir;l.k, appuyée par les' Etats-Unis Moustafa. et Slai '.'n.o,s~~~~e'·'· pour 
et. qre.ssée contre l'Union Soviétique. l'Ira~ •. 
Il va f;ans dire, que ~a r!!Pfo lj. çr~· z.x,x. 

M. JACOB MALIK, 
délégué de l'U.R.S.S. 

sole (pas les: pois, la cravate) , visa­
ge glabre, nez incurvé, joues plei­
nes, double menton, le supériel.l'l' en 
galoche, celui de dessous lourd et 
rebondi. Un Monsieur qui ne vous 
ferait pas peur si vous le rencon­
triez à minuit dans une rue déserte. 

Université, diplôme des · hautes é­
tudes diplomatiques, premier,s pas 
dans la carrière sous la houlette de 
Finkelstein, alias Litvinov, appren­
tissage des questions d'Extrême-O­
rient, puis spécialisation dans cette 
bran.che, responsabillté enfin des ser­
vices de "pressé du Commissariat 
aux Affaires; étrangères. 

Telles furent les activités wnte 
beUum de M. Iakov Alexandrovitch 
Malik. Elles le promettaient à de 
plus haùtes destinées. De fait, aus­
sitôt déclenchée la deuxième confla­
gration mondiale, notre brillant su­
jet fut envoyé à Toklo, en qualité 
de conseiller d'ambassade. En .mal 
1942, il succéda à l'ambassadeur 
SQ1eta.nine dans, la capitale nippo­
ne. A trente-six ans, que pouvait•ll 
espérer de mieux ? 

* Devenu chef d'un des plus Impor-
tants postes diplomatiqqes de l'é­
poque, M. Malik pilota sa barque 
avec une habileté consommée. L'U. 
R.S.S. avait rompu son alliance a­
vee l'Allemagne, mals. en passant 
dans ·le camp des Alliés, elle s'é­
tait bien gardée de chercher noise 
au gouvernement du Mikado ; elle 
avait même conclu avec celui-cl .un 

(Lire la. suite en page 'i} . 
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BULLETIN POLITIQUE 

L'EG.YPTf A B-ESOIN 
DU POINT 4 fT DE.S 
CAPITAUX E.TRANGfRS 

• 
Un climat nouveau 

DEPUIS LONGTEMPS, nous avons signalé le grave problème 
qui se 110se pour I'Egypto - à vrai dire, n'en déplaise à nos 
politiciens, le véritable grave problème - et qui consiste à 
fournir du travail, ,partant tout ce· qui est d'élémentaire 

nécessité pour vivre, à une population qui excède, d·éjà, les capacités 
du pays, à une population qui va sans cesse en augmentant. 

Avec ce sens aigü des réalités, le très regretté Sedky pacha avait 
exactement p·erçu · ce problème. Il avait établi, ch'itfres à l'appui, que 
le feddan égyptien ne pouvait plus assurer, aujourd'hui, une nourri­
ture suffisante àl ceux qui étaient obligés d'y vivre et il recomman­
dait, en employant, en sollicitant tOoutes les collaborations possibles, 
de créer de nouvelles sourc;es de richesses, de mettre en valeur celles 
nombreuses qu•,une nature généreuse a m·is à notre disposition. Pou-r 
J'avenir, en vue de freiner une augmentation indt\sirable et p,a.r trop 
dangereuse, il préconisait la diffiusion dans les campagn.es des con­
seils d~hygiène et du « birth control>>. 

Cette dern ièr·e partie de ses recommandations souleva au Parle• 
ment et dans certains mil'ie·u·x traditionnalistes une véritabl·e tempête; 
aussi n'insista-t-il pas et ferons-nous, ptDUr le moment, comme lui. 

Restent ses recommandations d'ordre économique: augmenter de 
façon massive la surface cultivée, industrialiser certaines régions, 
développer l'exploitation des m'ines. Tout Cl!eci est possible, mats il 
faut de grands capitaux et J'aide de techniciens éprouvés. 

Ç~est, ici, encore, q.ue l'ap,plication, en notre faveur, du fameux 
point 4 du projet du Président Truman est apparue comme une béné­
diction. Nous avons signalé, dans _de précédents articles, avec quell~ 
sottise dédaigneuse, ce projet avait été ac~,ueilli par des politiciens 
responsables. Cependant, la réflexion avec J'aiguillon de la nécessité 
comm~>ncent à les amener à récipiscence. • 

Voici ce qu'en dit «Al Mokattam »: 
«En refusant le Point Quatre, I'Egypte fait une triple perte. 
«D'abord. elle perd la possibilité de réaliser de grandes 

entreprises économiques, parce qu'elle aura refusé 1e concours 
de ces experts alors que d'autres Etats nous ont précédés dans 
ce domaine. Israël nous a effectivement· dépassés à grands pas. 

« Deuxièmement, I'Egypte entrave la création d'un centre 
te~hnique qui serait institué chez nous, pour entraîner les enfants 
des autres Etats arabes. 

«Troisièmement, notre pays perdrait une grande fortune par 
cette ignorance du Point Quatre. » 

Avec l'aide généreuse qu'offre I'Am~rique aux pays économ·ique­
ment ·sous-développés - et il n'y a aucune · honte à avouer que nous 
sommes dans ce cas -, il faudra recourir, pour exéeuter tous les 
projets d'irrigation et d'électrification urgents, aux capitaux privés. 
La réserve de l'Etat est ép·uisée et les Fi-nances publiques travers·ant 
une période de pénurie qu·i obligera à réduire notre train de vie. 

Mais, si nos caisses sont taries, L'ARGIENT INEMPLOYE est 
surabondant en ce pays. Une remarque doit être faite ap·rès S.A. le 
prince Mohamed Aly et tous les économistes qui se sont penchés sur 
la question: les c-apitaux qu'on ve.ut q·ualifi.er purement égyptiens 
répugnent à être investis dans les <<affaires J>. Ils ne sortent de la 
banq·ue ou de leurs cachettes que pour êtr·e employés à acheter des 
t errains de culture en pleine valeur, 

Pour réaliser les projets gouvernementaux, il faut donc 
en appeler aux capitaux ETRANGERS. J'ouvre une paren­
thèse: c·es ()apitaux ne ·sont pas étrangers, ils appartiennent 
à ces citoyens égyptiens aa:thentiques qu'on cherche à flétrir­
de c.ette épJthète ignoble d'EGYPTIANISES ou à des résidents 
étrangers; dono, tous capitaux parfaitemerti: NATIONAUX. 

Seulement, ces capitaux se terrent ou s'envolent vers des cieux 
plus cléments. Aujourd'hui, on réalise qu'on est allé trop loin · dans 
beaucoa:p de lois dont .J'appli()ation a été discriminatoire et il n'est 
question q·ue de leur amendement. C'est fort IJien, ce n'est pas suf· 
fisant. · 

Il y a tout un nouveau climat à créer1 un climat fait de paix et' 
tle séc,urité. Tant qu'on s'obstinera àl maintenir le pays dans ·une 
atmosp.hère de tension - de guerre -· pour dire le mot, il sera vain 
de penser à régénérer notre économie, à mettre 1!n valeur nos riches­
ses. 

Dernièrement, n'a•t·on !l'as vu certains journaux - pour augmen­
ter leur chiffre de vente - parler de complots, de conjurations en 
vue d'assassinats en masse, _au risque d'exoiter l'opinion· publique et 
d•e provoqller des ()atastrophes qui se répercuteraient sur l'indépen­
dance, même, du pays? Nous avons I·U des démentis officiels, publiés 
en quatre lignes, comme 11onteus-ement. Nous n'avons ,pas v-u que ces 
jo·urnaux aient été fermés et les journalistes criminels arrêtés. · 

Notre gouvernement est anivé au pouvoir avec la faveur du Sou­
verain et la volonté du peuple. La nation attend beaucoup de lui ... 
mais, il ne faut pas qu'elle se lass·e dans l'attente. 

A. BEZIAT 

ACADEMŒ DES POETES 

(Section du Caire) 

Une reunion plénière, dite réunion 
de vacances, sera tenue le Dilmwn· 
che 6 aoùt 191)0, à 11 heures a .m.. à 
l'ASSOCIATION EGYPTE • EU­
ROP.8, 5, R ue Kasr-el-Nil, Le CAI­
RE, · rous la présidence du délégué 
Général en Eg-ypte, Mr. Edouard 
GARGOUR, qui fera exprès le · dé· 
placement d 'Alexandrie au Caire, 
pour prendre contact avec les poè­
tes du Caire. · 

Après présentation, une audition 
de poèmes aura lieu. 

Cepend\ant, les poètes qui, vou,­
dront lire leur œuVl'e (qui ne devra 
pas dépasser vingt versJ devront en 
envoyer copie au Délégué Général, 
B.P. No. 1222-ALEXANDRIE, au 
plus tard le JEUDI 3 AOUT 1950. 

ENTREE ENTIEREl\ŒNT LI­
BRE. 

PET'lTE ANNONCE 

SHOBOKSHY BAZAAR. 19, 
Rua Soliman Pacha. Antlqui• 
tés Egyptiennes el Soudanat. 
5fHI, 

MR FRANCE 
Nous avons l' honneur de vous sl· 

gna.ler que Son Excel1ence H.ollni 
boy Naguib, Administrateur et Di­
r ecteur Général de la Soolété Misr 
pour le Théâtre et le Cinéma, est 
arrivé ce matin au ca.Jre à bord 
d'un Constellation d'Air F1·ance, 

UN EMJPRUNT NA TI'OINAL 
iDE ISS MliLLIONS 

DE LIIIV\R:ES 
La commission supérieure d~ll é­

ventualités a examiné au cours de 
sa dernière rétmion les diSpositions 
prises par les ministères P<>ur pré­
venir l'éventualité d'w1e guerre. El· 
le a estimé que la mlse à exécution 
des propositions qui lui ont été sou­
mises nécessitent un crédit de 155 
mill ions de livres pour l'achat de 
marchandises, âe produits et- de ma­
tériel nécessaires à l'approvisionne­
m8l1t. 

Les revenus du pays n'étant pa.s 
suffis&nts pour dis~er de cette . 
somme, . certains ministres ont pro­
posé J'·ouvea·ture d'un emprunt natio-
nal. .,_ . 
· On s'attend à ce que la Commis­
sion examine la question au cours 
de sa réunio!l qtll $8 tif.lnd~ <tujour­
<1'~ 
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Brillante réception de la Compagnie 
du Canal en l'honneur de Nahas pacha 

LE TRAITE DE 1936 EST-IL 
:TOUJOURS 'EN VIGUEUR? 

Un ministre 8ll fonctions a fa.l.t à 
notre confrère ' 'Moussamma.rat El 
·Gueib" une déclaration ' qui ne :man­
que pas de courage. Car elle va. à : 
l'encontre de l'opinion unanime ex­
primée par les politiciens Egyp­
tiens, sans distinction de parti on 
de couleur. 

Ce Mitùstre a dit qu'il n'est guè· 
re satisfait de l'avis émis par les 
milieux responsables, au sujet du 
traité de 1936. Celui-ci est hors de 
cause, qu'il a réalisé son but, qU:il 
ne répond plus aux besoins de l'heu-
7'e ou ql\'il est eri contradic- · 
tion avec le Pacte des Nations U­
nies ? De telles assert1ons ne se 
justifient guèt·e, car nous n'avons 
pas envoyé à la Grande-Bretagne 
une v.otificatton officielle révoquant 
ce Tr.aité. 

Le Mln.lstre a ajoulté : 
- "Vous pouvez écrh·e, en mon 

nom, que l'Egypte ne saura.tt se li· 
l>érer du Traité de 1936 du point de 
vue légal. Car le Gouvernement et 
le Parlement l'ont approuvé. A ce 
tib•e, 11 constitue une obligatior. 
dont l'Egypte n'est pas en mesure 
de se soustraire. 

"A mon avis, conclut le Ministre, 
le Traité é!e 1936 ne peut êb·e a ­
brogé que par un d es deux procé­
dés suivants ; déclarer son non-re­
nouvellement et notifier cette dé­
claration au Gouvernement britan­
nique ou bien le modWer par des 
négooiations. Au cas où ces nAge­
cfa ti ons n' a.bouttralen t pas-, nous 
pourrons sotm1etire le problème E· 
g ypti.en au Conseil de SécUl'ité. 

NAHAS PACHA EST INVITE 
A liSER OtE DISCRETION 

Notre, confrère "Moussamm.arat 
Al Gueib" apprend de Paris que les 
déclarations faites par S.E. Mous­
tapha El Nahas pacha, Président 
du Consel.l, depuis son a rrh·ée en 
Fra.nce, n'ont pas manql,té de sou­
lever le mécontentement des mi· 
lieux britanhiques. Ceux-cl ont donc 
démandé à S.E. Abdel Fattah Amr 
pacha, Ambassadeur d'Egypte à 
Londres, de se rendre à Paris pour 
prier Nahas pacha d'user d'une cer­
taine réserve dans ses interviews 
avec la presse. 

L'AMBASSADEUR 
BRITANNIQUE 

ET LES PROPOSITIONS 
ANGLO·EGYPTI·ENNES 

Noùs apprenons que Sir Ralph 
Stevenson, le nouvel ambassadew· 
Britannique, a déclaré à une énù· 
nent3' personnalité anglaise, que, 
dans l'examen du problème ang'lo­
égyptien, U ne tiendra compte des 
propositions égyptiennes, ni des 
propositions britanniques. 

Actuellement, Il étudie le point de 
vue égyptien au sujet de la 
modification du traité âe 1936, et, 
stnm~tanémElllt. I'Oipmron de BO!Il 

gouvernement. 
Une fols cette étude terminée, D 

élaborera lut-même un projet, con­
ciliant entre les désldet·ata des deux 
parties en causes·. . 

D'ai!le'UTS, le F'oreign Office a 
aUJtorisé l'Ambassadeur à proposer 
ce projet nu Gouvernement Egyp­
t ien, pour servir de base 'l.UX futu­
res nég-ociations. 

QUELLE EST LA MISSION 
DIE AMR PACHA? 

L'arrivée en Egypte de S.E. Ab­
del Fattah Amr P acha , lu.,~assa· 

deur d'FJgypte à Londres, a d'Jnn é 
lieu à m aints comm•}ntalres de 
pt·esse. 

D'ap-l"ès le r édaoteu,· diplomati­
que de !'" Akhbar El Yom ", S.E. 
A.bdel F'attah Amr Pacha, a voulu, 
a vant de quitter Londres, suggérer 
diplomatlquem enl à M. Bevin d'ln-­
vlter S .E. Moustapha El N ahas pa ­
cha à visiter l' Ang!ct('l're. Mats M. 
Bevin l'a chargé d t> transmettre au 
Premier Egyptien ses meilleurs 
vœux de prompt rétablissement et de 
lut assurer qu'il garde le meilleur 
souvenir d e son séjour au Ca ire, et 
de l'accue11 cordial qui lu! a été ré· 
serve. 

Pms M. Bevin a r emis à Amr Pa­
cha un memorandum adressé au 
Premier Ministre Egyptien_ Loin cie 
fa.ire une allusion quelconque à la 
question du voyage opportw1 ou 
inopportun de Nahas pacha à Lon­
dres, le memorandum est conçu en 
termes énergiques et f onnule les 
demandes suivantes : 

lo 1 Autoriser les convois âe pé­
tt·o!e à passer par le Canal de Suez, 
afin de ne pas entt·aver l'effort éco­
nomique et mlllta.ire de la Grande­
Bretagne. 

2ol Reviser l'attitude prise à l'é­
gard du problème coréen en se ran­
g<:Jmt nettement du côté des démo­
cra.tles. 

3o) Conclure la paix avec Isra1!1, 
car la situation lntemattonale l'exl· 
ge, 

Mais S.E. Moustapha El Nahas 
pacha a rejeté ces demandes en 
bioo. 

L'AMERIOUE DEMANDE 
LE RENFORC·EMENT 

DE LA DEFENStE DU CANAL 
D'après Le correspon®nt de 

"Akhl)ar El Yorn" à Londrés, les E­
tats-Un is d'Amétique considèrent 
qu·en dehors de la Corée, Il existe 
d 'aub·es z·églons au tnonde expo­
sées au danger de guerre, notam­
ment le .Canal de Suez et les zones 
du Moyen-Orient en géné1·al. 

Aussi, juge-t-elle indispensable 
de renforcer la défense du Canal 
de Suez, car la simple rumeur d'u­
ne prochâlnc évacuation de cette 
zone provoque le désespoir dans les 
milieux ainéricalns. 

Quant aux gouvemcmcnts du 
Com.monwealth, ils considèrent que 
le sujet de l'évacuation ne doit pas 
ê-tre ouvert. 

1.A QUESTION EGYPTIENNE 
. . AJOURNEE << SI!I.IE QIE ll 

Apt·è,s six s emaines d'absence, M. 
B evjh .è!tt z:ent~·é . ll Langres où il a 
cu Ulle longue conféren.ce av'ec les 
hau,t.~ fonctionn!\.lres du . Foreign 
Of'fièe. · . Â. la luintère de l'évolution 
de,s pourparlers entamés au Caire, 

J ces d~miel'l! jour~~, M. Bevin a de~ 
m!U}t!~ l'I:IJGumement " lll.IW qte" des 

questions en. susp ens entre les deux 
pays, jusqu'à la fin de la guerre de 
Corée, et · la stabilisa tion de la si­
tuation internationale. M. Bevin es­
time inutile, en effet, -d'enta.mer des 
poui'Parlers officieux à un moment 
où le m onde entier est menacé pal' 
le danger de g-uerre. Quant à !'E­
gypte, elle doit sc préparer inté­
rieurement pour confronter la plus 
grave crise internationale . 

LIES MILITAIRES ANGLAIS 
EN UNIFORME 

AU CAIRE ET A ALEXANDRIE 
Notre conft·ère "Akhbar El Yom" 

apprend de Londres que· le Général 
Robertson, r eprendra· avec les au­
torité8 égyptiennes', ses pc>arparler s 
sm· les moyens de défense du Mo­
yen-Orient, déjà entamés par le 
MaréchaJ Slim. Ces pou;rparlers vi­
sent à gara.n tir la sécurité des t rou­
pes britanniques, non seulement 
dans leurs casernes au Moyen-O­
rient, mais aussi dans. leurs dépla­
cements à l 'intérieur et à l'extérieur 
de l'Egypte. 

L' Ang·Jeterre demande notamment 
d'a urt:oriser les troupes britanniques 
à se déplacer- gratuitement entre le 
Caire et Alexru1drle, en uniformes. 
Car, l'Egypte est considérée en qua­
si état de guerre, en ce qul concer­
ne le déplacement des troupes. 

CONDITIONS 
DE L'EVACUATION 

Notre confrère "Akhbar El Yom" 
apprend d'un ministre hien en rap­
port avec les négociations anglo-é­
gyptiennes, que la Grande-Bretagne 
accepterait l'évacuation de l'Egypte 
à deux conditions ; 

lo) Que des aérodromes soient 
construits dans les différentes par­
ties du territoire égyptien et que 
leur ct·éation et leur entretien soient 
confiés à des Anglais. Bien entendu, 
cette mesure ne sera pas considérée 
com.me ayant un Cl\ractêre d'oocu­
pation. 

2ol Que des experts britanniques 
soient chargés de l'entraînement mi­
litaire des troupes Egyptiennes et 
de l'entretien de leurs armes. 

HEYKAL PACHA ECRIT 
LUI-MEMIE LA ·REQUETE 

DE SON PARTI 
On s'est demandé dans les milieux 

politiques, qut est l'auteur de la re-

quête déposée au pied du Trône par 
le Parti-L!bé ral-Cons titutionn.el, re­
quête où les membres de ce pa.rti 
ont exprimé leurs sentiments de lo­
yauté à Sa Majes té le Rot, à l'occa­
sion de la publication d'un article 
dans un quotidien de l 'après-midi, 
sua· une certaine attitude qu'Ils se 
proposaient de pr8l1dre. 

Or, nous· apprenons qu e la requê­
te a été écrite de la propre main de 
S.E. le Dr Mohamcd. Hussein Hey­
kal Pacha, Présülent du Pat'ti, au 
domicile de S.E. Dessoukl Abaza 
pacha, secrétaire GénéraL S.E. Ah­
med Aly Allouba pacha, qui était 
aussi présent, a exposé ·son point de 
vue, dont il a été t enu compte dans 
la rédaction définitive. C'est d'ail­
lcwm Allouba pacha qui a remis la 
requête à S.E. Hassan Youssef pa­
cha, Chef p.!. du Cabinet Royal, 
pour la soumettre à Sa Majesté le 
Roi. 

DIVERGENCES DE VUES 
L es bruit a couru la semaine der­

nière, que M. Chapman Andrews. 
Ministre . Plénipotentiaire à l'Am­
bassa de brltanni'que au Caire, se­
rait transféré à d'autres fonctions. 

Or, notre confrèr e "Moussamma­
rat Al Gueib", qul confirme ce bruit, 
attribue Je transfezt à des divergen­
ces de vues entre l'e nouvel 
Ambassadeur, Sil· Ralph Stev enson 
et M. A11drews. Ce dcrniet· est d'a­
vis d'adopter en Egypte une politi­
que de paix, et de circonspection, 
tru1dis que l'ambassadeur est d'une 
opinion contraire. 

DEUX CENT CINQUANTE 
IMMEUBLJES A FAYED 

Notre confl"ère "Akhbar El Yom" 
annon ce que le . Haut-Comm.ande­
ment britannique a demandé aux 
entrepreneurs égyptiens de faire 
leurs offres pour la construction de 
deux cent cinquante inune-ubles 
pour les militaires britanniques ma­
liés et leurs familles à Fayed. 

Ayru1t été aux renseignements, 
notre confl"ère a appris qu'Il ne ~ · a­

git pas là d'une dérogation au Trai­
té de 1936. Mais Il est simplement 
question de construire pour les trou­
pes actuellement casernées à Fa­
yed, des habitations remplissant 
toutes les conditions d'hygiène et 
de confort, celles-cl n'y existant pas 
actuellement. 

Paris, le 1er (S.S. "Ah.ram''). -
La Compagnie du Canal de Suez a 
offert cet après-midi, à 17 h. 45, un 
thé en l'honneur de S.E. Moustapha 
El-Nahas pacha. 

Dans les salons f\~uris, les invités 
se sont entretenus très cordiale­
ment. En raison de la période des 
vacances, de nombreuse-s personna­
lités absentes de Paris ont dû s'ex· 
cuser. 

P eu avant l'arrivée des premiers 
invités, le correspondant de l'"Ah­
ram" a demandé à M. Charles Roux 
si les questions intérellsant gpéc!ale­
ment l'Egypte furent b ·aitées au 
cours de la séance du Conseil d'ad­
ministration, tenue ce matin ; il 
lut a répondu : "Aucune"'. 

Parmi l'assistance, on a noté S.E. 
Saroit bey, ambassadeur d'Egypte à 
Pa_ds ; M. Aram. Stéphan, secrétai­
re de l'ambassade ; M. El-Hennaoui, 
consul ; M. Hamdi, directeur du 
Bureau de la Presse ; l'a.mbassa­
deur Alèxand'r e Parodi, secrétaire· 
général du ministère des Affaires E­
trangères ; M. Binoche, directeur 
du Départem ent Afrique-Levant ; 
M. Hayter, ministre plén!potcntieire 
ct conseiller de l'ambassade de 
Gr·andc-Bretag11e ; M. Bruce, am­
ba:>·sade.ur des Etats-Unis ; M. ·Hcx­
rer .. ~chmidt, direc~èir du Crédit Na­
tiona l ; M. Céll<' r, président du 
Comptoir N a tional ù'Escompte ; M. 
Gouin, p:réRident de la Société de 
Con5tructions des Batignolles et M. 
Mercier, représentant des étalJIIsse­
ments Schneider. 

En recevant le Président du Con­
seil, M. Charles Roux étaJt entouré 
de M. Harrlsson Hughes, l 'amira l 
Durand-VIel et M. Max Bahon, toul> 
trots vice-présidents, et, parmi -les 
o.dministrateurs, LL.EE. Mahmoùd 
Fakhri pacha et Chérif Sabrl pacha, 
le baron de Benoist, M. Edgard ·Bon-

'REOIT'AL :DE MUSIQUE 
ClASSIQUE ENREGISTREE 

Sous les auspices du British 
Councll, tm récital de musique clas­
sique enregistrée en plein air, aura 
lieu le vendredi 4 août, à 21 h. 15, 
à l'Ail Saints Cathedrltl, nte Ma s­
pero. 

Au programme : Mozart, Va~­
ghan, Williams et Tchalkowsky. 

Entrée libre. 

DE L'OR POUR DIX MILLIONS 

Un quartier vieux de cinq siècles 
mais toujours jeune 

A Ml-CHEMIN, entre " Bab E l 
Foutouh » et " Bab Zouci­
lah "• le passant marche entre 
deux ran gées d!or et de dia­

mants. 
C' est la « Sagha " ou qua rt ier des 

bijout!ers. 
Il s son t l à depuis cinq sièc les, im· 

p:tssibles, toujo urs ]es mêmes, ma l­
g-ré le cours des années. La vill e elu 
Cai re s' est développée ; de nouvelles 
a r tè res se sont ouvertes, mais la 
« Sagha " reste la même, avec ses 
maisons vétuste s, s<\s r ue li es étroites 
appésanties par l 'âge. Car, l 'or et les 
diamants ne veu len t pas sortir de 
leurs r e fuges obscurs mais ~ûr s . 

L'origine de ce quartier 
A 1 'origine, le quartier des bi jou­

tiers fut fondé en t171 par les Fati­
mites. :.[a is il ne se trouvait pas à 
son emp lacem ent actuel; il était ins­
tallé clans un hangar immense, dit 
" maison de:; joyaux " à la rue con­
nue actue llemen t sous le nom de 
" Rue El Mouezz Bedi ne Ellah "· 
Puis, Malek El Saleh d~ la Dynastie 
Ayoubite, le transféra à un marché 
spécial, si tué en face de la mosquée 
connue sous son nom , à la ruelle El 
Salhieh. Enfin, il s ' install a définiti­
,-ement en 1.pg dans son emplace­
ment ac tuel où il demeure jusqu 'à 
nos jours. 

La " Sagha " n'est pas seulement 
un centre où l'or brille et où les 
pierres précieuses éblouissent les re­
·•·a rcls . C 'est aussi un panorama où 
1' on voit passer les taille;; sveltes et 
les fit;ut:es rad ieuses. Voici une jeu­
ne fille qui cqnduit son fi ancé pour 
qu'i l lui choisi sse le cadeau de ma­
riag·e ... Voilà UJle . epouse choyée, 
sui de de son mari au ventre et au 
portefeuille bourrus... Voilà aussi 
une riche d<\me qui dé~ire échanger 
ses bijoux démodés pour d' aut res 
olus " up to date n. 

Clientes de toutes 
les couleurs 

:\la is les dames de l'ar·istoa atie 
lltè son t pas l ~s seules habitu{es de 
ce qu a rtier Il y en a aussi qui. a l)­
partienncnt à de~ classes sociales 
plus ou moin s modestes. Telle est 
cette marchande de tripes, qui s' a­
_ç hem ine vers la boutique, emmitou­
ilée dans sa vieille melaya , jadis 
notre, aujourd ' hui. verdâtre. Elle a 
cinq uante bracelets dans chaque poi­
g•tn , une bague dans choque doigt; 
elle a mè me aux j a rrets, âettx p a i­
res de bracelets, qui font entendre 
leur tintement à cent lieues à la ron ­
de. Cependant, elle en veut encore, 
pour g-agner le resp ect de sa clien­
tè le. 

Telle autre femme, de condition 
plutôt modeste, va à ln. " Sagha " 
chaque fois qu' elle économise quel­
gues !ines, pour acheter un bracelet 
et l 'ajouter à sa collection. Ce n 'est 
pas par co<Ju etterie qu.'elle Je fait. 
Car c'€st une dame sage et p révo­
yante ;elle g-arde les bijoux pom les 
mauvais jours, sachant pertinenl~ 
ment que l'or e;>t un métal fidèle, 
dont l'écl at ne ternit p as et dont la 
,·a leur ne déprécie pas. 

D'ailleurs, i l n' est g- uère étrange 
qu e la femme égyptienne a ime tan t 
à se parer d'or. Car ses ancêtres, à 
l'époque pharaoniquqe en faisaient 
autant, comme en témoignent les bi­
joux découv 10 rts dan s les tombes an­
t icptes . C'est , en effet, l'E1-,')'pte qui 
a extrait l'or de se$ mines, il y a 
plus de cinq mille ans, bien long­
temps avant la découverte des gise­
me nts aurifères en Afrique d u Sud,_ 
f!' Australie, en Amérique et en Rus­
Sle. 

Les fluctuations de i' or 
T adis de va 1 eur fixe, et " stan­

dàrd "• l 'or a sÛbi ces dernières an· 

La protection de l'Egypte 
en cas de guerre 

S.lll. Mtre ll)ra.him Farag', mlnis ­
tre des Qu.cstiotlS Rur!l.les et de-~ 
Municipalités, a adressé au mlnJs­
tère des Comrnunicatiéms urte lettre 
dans laquelle Il l'Informe qu'Il a été 
décidé de forlber uue commission 
r eprésentant tous les mlnls-têres et 
les administratiow pour examiner 
les mesures que le gouvernen1.ent 
devrait prendre pour la Défense 
Passive et la protection du pays 
contre les dang-ers de la guerre. 

Cette commission sera présidée 
par le sous-secz·étal.re d'Etat au mi· 
nlstère des Questions Rurales et des 
Murucipa.Utés ; elle comprendra : 

graphes·, et des Ponts et Chaussées ; 
Deux représentants du ministère 

des Travaux Publics de la section 
des Bâtimehts, du Gaz et de I'Eiec­
b·icité. 

Deux représentants du rrùnistère 
de l 'Hygiène Publique ; 

Deux représerttants de l'Assistan­
ce Publique, des Sociétés des Eaux, 
de la Compagnie du Gaz, des Tram­
ways et autres moyens de b·a.nsport 
en commun. 

La commission, une fois fonnée, 
se réunira à une date qui sera fi­
xée par le milùstre des Questions 
Rurales. 

Deuoc représentants du ministère ;-- ------------- ­
dé 1'1ntét1eur des sections de la Sé­
curité Publique, de la Police et âu 
Trafic. 

Deux représentants du ministère 
des Questions RUrales ~t des MunJ­
éipalltés, de la section du T'artzim ; 

Deux représentants du ministère 
de 4!. G1,œrfe· et de la Ma Hne. 

Deux reyréaentants du ministère 
des Communictt.tions, des sections de 
l'Jll,!l,l\.; &lt! 'J.'6!éptwne-11, · 49$ Tél@· 

LA LOI SUR 
LA NA T~ONAUTE 

La commission d.e ],;Intérieur· s' est" 
réunie .au }?arlement pour exa.~p.er 
c~rtain~ J!ro:i'lt§ \1~ :lQjs :q.ui ·,lu). ot} t 
~~é s<'>tun!s et. parrnt e'l:llX le pl'@jet dé 
loi sur la nationallté. qui a . été e.p­
prottvé par lA Sél\!J.t. 

nés, de séri<: uses fluctuations. De 
P.T. 97, 5 en 193 5, sa valeur est mon­
tée il P. T. 6zo pour 1·etomber à P. T, 
3 50 en Io· •. 

A la " Sagha n les boutiques. sont 
rangées les unes à côté des autres. 
[c i c'est un ounier qui étire l ' or 
pour le rendre aussi fin que le fil à 
coudre, mai> bien plus solide. Là, 
c'est nn " utre, qui l'aplatit pour Je 
réduir e il un mince papier, plus 
mmce que le pa pit r. 

Profession héréditaire 
Les hi jout ie rs et le;; joai11ers sc 

transmettent leur profession de père 
en hi]!'. La fami ll e « Al Sirguani n, 
par exemple, exerce ce métier de­
pnis 17ï6. 

L t bi jouterie a ses t raditions qui 
se rés ument en deux mots: la solida­
rité et ia confiance réciproque. Cha­
que matin , ils fixent, de com mun ac­
cord, le prix de 1 'or et nul n'est au­
torisé à l'aug-menter ou à le réduire, 
cl ' ün millième pour ne pas proYoquer 
une concurrence préjudic\able à leur 
métiec En outre , les bijoux et l'ar­
g-ent circulent entre eux sans reçus, 
la parole d' honneur étant suffisante 
et les di spen sant de tout contrat ou 
signa ture. 

Le chef-crieur 
U ne profession rattachée à la bi­

jouterie est cell e du " crieur "• sorte 
d'intermédiaire ou courtier de. bi­
joux et les bi jou tiers qui les. leur a­
chètent. Les crieurs ont leur doyen, 
connu sou s le nom de " chef-crieur "· 
C'est un homme vêtu d'un " coftan " 
en soie . d' un beau pardessus en 
<lrap, et p01·tar> t le tarbouche penché 
du côté de l'oreille. JI a hérité ce 
métier de ses ai_eux et l'exerce déjà 
depuis qua rante an~. Ainsi, se sou­
vient-il des jqurs heureux où la ,.ha­
nem" venait à la " Sa gha H en ucou­
pésll, descendait, précédée de son 
chef eunnuque, pour lui frayer la 
route, rentrait à la boutique, ach~­
tait des bi joux pour plusieurs mil­
liers de livres et payait le prix en 
mo nnaie. d ' or, sonnante et trébu­
chante, 

Le hon vieux temps 
Le chef-crieu r regrette le }-(.n 

"~Ziéux tem ps. Un jour ,dit-il, il a­
vait gagn é d\ m coup la somme ·on ­
delette .de deux mille livres .ég y,)­
tiennes, commission sur la vente d'\1 1) 

bijou en brillants. I.l connaît i his­
toire de la bij ou terie mmme un a~­
chéolo ' 'Ue connaît l 'histoire ancien­
ne. Ibrahim pacha, raconte-t-il, pos· 
sédait une pierre en brillan t appe­
lée " pacha d 'E~ypte " dont la va­
leur était alo·r·s estimée à ving-t-huit 
mille livres ég-vptiennes. Quant au 
Khédive Ismai l, il possédait un bril­
lant pesant 106 carats, qu ' il appe­
lait: "E toil e d ' E g- ypten. A sa mor t, 
cette pierre a été vendue au prix de 
quarante mille livres ég yptiennes . 

D 'après l'estimation d.u chef­
crieu r, la " Sagha " contient des bi­
joux pour cent mille )ivres ég-yp­
tH'nnes. 

Et. après un moment de sllence, 
l e che f~nieur conclut: " t.e bon 
vieux tem ps est passé et ne revien­
dra plus. Aujourd'hui, nous en 
payons lP- prix . 11 

(D '4p,i.; {j Al Abilti!WIJJI Il) 

net, Lord Hankey, le comte de Les­
seps, lVI. Meiklereid, ministre à l'run­
bassade britannique ; et de ses col­
!al>ora.teur s Ml'>f. Georges Picot, di­
r ecteur-génér al adjoint, et Raymond 
Didier. 

Nahas pacha s'est entretenu a.vec 
beaucoup de courtoisie avec les nom­
breuses personnalités· qui lui fu­
rent présentées et dont il connais­
sait déjà personnellement plusieurs. 

Mme. TRIANTAFYLIOIS 
A L'HONNEUR 

N ou.s app-,·Emons avec m~ ext1·êm e 
plaisir qu-e Sa Majesté le Roi Pa'!tl 
de Grèce v·ie-nt d'élov6'r Madwme 
Trwi>1Jtajylidis, é-pouse de S.E. l'Am· 
bŒ8sade-1w de Grèce, a1{ ramg de 
Oomnuvrulfntr de l'O'rdre des Actes 
Em.éri.t'es. 

MARIAG:E 

No-u~ app;·enons avec plaisill' l e 
mm·iage de M. Edg M<l J . Mosse-ri 
WIWC Mm.e Sophie X i dis V,·ve Par 
mschevas, céréb?'é mw1·cU den!'i e;·, 
dans. lU pltts stricte intim ité. 

Toute"! nos félicitations. 

L'ACCORD COMMIERCIAL 
EGYPTO-YUUGOStAVE 

S.E. Zaki AMel Motaal bey, mi­
nistre des Finances, a déclaré hier à 
la presse que son ministère ne s 'op­
posait guère au projet d'accord com­
mercial entre I'Egypte et la You­
goslavie dont les ministè.reSJ de l'Ap­
provi&tonnement et des Affalt·es E­
trangères préparent actuellement 
les clauses. 

Interrogé à ce sujet par un re­
présentant de la presse, S.E. Ga­
la! Abdel Razek bey, ministre char­
gé des questions économiques aux 
Affaires Etrangéres a déclaré que 
la lente11r enregistrée dans la pro­
cédqre r elative à l'accord égypto­
yougoslave, ne signifiait pas qu'il y 
eut une opposition quelconque à sa 
conclusion, mais que cette lenteur 
était dûe à des formalités adminis­
tratives. 

Abdel Razek bey a ajouté : "Une 
fois qu e ces formalités seront satis­
faites, le pz·o.jet de l'a.ccord sera sou­
mis au Conseil des ministreS'." 

•••••••••••••••••• 
FERMETURE 

ANNUELLE 

• 
The Egyptia.n Directory 

infor·me le public qne ses bn­
t·eaux du Caire seront fermés 
•lu 7 ma 20 août 1950 pour le 

<:-ougé annuel 

*****************~ 
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LE. ROY 
5, Rue T:tlaat Harb Pacha 
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R.C.A. No. 27182 

Le plus récent 
et le plus bel Hôtel 

Français d'Alexandrie 
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avec salles de bains Jldvées 

Téléphone!! avec l'extérieur 
dans tontes les chambres 
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UNE SOLUTION POSSIBLE AUX DIFFICULTES DU VIEUX CONTINENT 

Que signifie, pour l'Europe, 
le Plan Schuman? 

dJun projet contre lequel aucune objection 
, 

sensee ne Espérances et dangers 
tient, mais qui justifie ·des u mais n et des " si " 

LE PLAN SCHUMAN ENVISAGE LA REUNION DES TERRITOIRES DE L'EUROPE OCCIDENTALE OU SE TROUVENT LOCALISEES 
LES INDUSTRIES DU CHARBON ET DE L'ACIER, AFIN D'EN FAIRE UNE VASTE UNITE AU SERVICE DE LA TRANQUILLITE 
EUROPEENNE. IL S'AGIT POUR COMMENCER D'UNE COMMUNAUTE D'INTERETS FRANCO-ALLEMANDE, PAR LA MISE EN COMMUN 
DE L'ACIER LORRAIN ET DU CHARBON ALLEMAND. LE PLAN INCLUT EGALEMENT DANS SES PROJETS, LES INDUSTRIES LOURDES 

• DE BELGIQUE, DU LUXEMBOURG ET DE HOLLANDE. 

Le Plan S~h.uman n'est •pas le sujet des discussions de ces proèhai­
nes semaines, mais des mois qui viennent; son importance n'échappe 
à personne: sans ce plan, sans d'autres initiatives conçues dans le même 
esprit, l'Europe n'est pas pensable. Voic·i donc l'historiq·ue de ce plan, 
ses origines, ses forces et ses faiblesses, ses champions et ses détracteurs. 

A Londres 

Il N mal d€rrùer, à Lon­
dres, les ministres des 
Affaires Etrengères des 
puissatl~e!i occidentales 
procédèrent à de sérieux 
échanges de vues : on y 

reconnaissait l'élégant M. Aéheson, 
représentant les Etats-Unis, l'An­
glais Bevin, dont les traits étaient 
déjà marqués par la maladie, ct 1\!L 
Schuma11, Français, intelligent ct 
sobre de ge..'>tes comme de propos. 
Les commlll'liqués qui suivirent par­
laient d'une "parfaite communauté 
de vues" ct de "résolutions irrévo-
cables". De tels arguments n'é-. 

Charbon-Acier", instance sinon su­
périeure, du moins égale à un parle­
ment national. Autre chose : Un 
ministère ne peut vivre que s'il dis­
pose d'un budget. Les nations de­
vraient donc, avant même de pren­
dre en considération la réurùon en­
visagée, prélever les sommes. néces­
saires sur leurs. propres budgets, ce 
qui, en France notamment, rencon­
trerait un·e forte opposition parle­
mentaire·. Et pour le cas, de conflit, 
il faut, prévoir une instance faisant 
office de tribunal... 

Voilà trois difficultés majeures : 
Mirùstère international, · Parlement 
international, et Tribunal interna­
tional spécial. Comme on le volt, le 
problème dépasse de beaucoup le 
simple domaine de la bonne volonté. 

et J'un deS conseillerS écononilqUPS 
de M. Schuman. 

Trois heures avant que le minis­
tre américain des Affaires étrang~­
res ne E'envole pour Londres, pour 
assister à la conférence, M. Schu­
man alla le voir à l'Ambassade a­
mér'icaine et lui exposa ·son plan. Il 
pria son collègue américain de con­
sidérer son exposé c0mme '·top-se­
cret" et lui dema11da de n'en pas 
parler, même pas à ses collabora­
teurs immédiats. 

Le lendemain, les ministres fran­
çais, tranquillement . instailés sur 
leurs sièges dorés, écoutaient, le 
souffle court, l'exposé de M. Schu­
man. Ils. ne se montrèrent pas en­
thousiastes à !'!dé€ d'entreprendre 
une sorte de " prêt ou · bail " avec 
l'Allemagne. Mais lorsque M. Schu­
man déclara que tel Ptait le rrix 
que les· Etats-Unis demandaient 
pour une aide en lndochine, ils ap­
plaudirent. 

opposition avec ceux des trB•,J ;_lil-
leurs. 

Le chef d'exploitation d'une acit>­
ric belge - d'opinion sociaTiste -
nous a présenté ses raisons de tenir 
pour sans fondP.n1ent la crainte de 
voir se former un cartel · 

- Les cartels, dit-il, c.nt été C.0l1-

çus pour maint~nir les prb, à un 
certaL'1. niveau et supprin,er toute 
concurrence. rru:;ts tt cartels cm­
péchent la chute d0~ prix par cc 
que l'on nomme IF. "!(;(:k ovt•·. Le 
1 'Pool" aura ju·:Jt.al;:lt\nt 1(~ tut tnver~ 
se, augmenter la capa~i.té de pro­
u ... ction. Il ne s'agir:a pas Reulem:mt 
de profits - car cette face de ]a 
question. persiste - mais de poten­
tiel Industriel continental. Le "Pool" 
est l'élargissement économique du 
Pacte atlantique. Dans le trust, la 
p· . .utique est au service du revenu. 
Dans le cas qui nous occupe, le re­
venu sera au service de la politi­
que. 
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Images de la Cerée Pacifique 

CI:H-AUT: Le tambour du Coréen a la forme d'un sablieJ. 
L'·w1e des extrémités est plus plate que l'autre et la màin y produit 
les sons de bass·e, alors q.u.e l'autre côté se joue avec un bâton et 
rend les sonorités hautes. 

Cl-CONTRE : Magnifique pagode de marbre SC'Uip<té, au centre 
de Séoul. · 

Cl-BAS : L'architecture typique coréen né : maisons à l'entrée 
de Séoul, la capitale de la Corée. 

meuvent presque plus personne. Les 
fleurs de rhétorique qui marquèrent 
la fln de l'inévitable banquet a llè­
rent se pe-rdre dans les tentures de 
la salle. Et tandis que tout parais­
salt aussi peu clair que par le pas­
sé, la Fra11ce donnait au monde tme 
idée qui, si elle ne fut pas discutée 
à Londlres, allait d~venir le sujet 
No 1 de toutes les discussions poli­
tiques, idée généreuse et audacieu­
se, puissante quant à ses suites 
possibles : le plan Schuman visant 
à réunir les Industries lourdes fran­
çaise· et allemande. 

Que craint l'Angleterre? 
La presse anglaise se montra im­

médiatement réticente lorsqu'il fut 
question d'entreprendre des pour­
parlers en vue de réaliser le "Pool" 
(prononcer "poûle" qui veut dire 
communauté d'intérêts) et la Gran­
de-Bretagne déclina de parti<!iper à 
ces conversations. "Esprit isolation­
niste", déclarèrent les continentaux 
dé<;us. Car on croyait voir dans cet­
te attitude plus que réservée une · 
mat1ifestat1on de ce "spendide isole­
ment" par ailleurs périmé. Mais les 
choses sont plus compll~![uées que ne 
sauraient le résumer quelques ph.t·a­
ses à l'emporte-pièce. Les arguments 
brita.nniquoo sont inspirés par une 
saine logique et ils méritent qu'on 
les c~am!ne. 

Cependatlt, une certaine réticen­
ce subsiste. Il semble pourtant que 
les Français ont acquis la certitude 
qu'Ulle intégration de l' Allema.,one 
dans un dispositif em·opéen est une 
gara11tie préférable à une démilita­
Jjsatlon toujours probl€matique. 
Parlant du pla11 Schuman, un diplo­
mate français déclarait : "):Alrsqu'en 
1936, Hitler mllitarisa la Rhénanie, 
nous avons renoncé à marcher par­
ce que les Anglais n'avaient pas 
J'air de vouloir se joindre à nous. 
Plus tard, les Ang;ats nous l'ont re­
proché, disant que si nous étions 
partis, ils naus auraient stùvis. 
Nous en sommes revenus à 1936, 
avec cette différence que nous mar­
chons... et les Anglais nous sui­
vront." 

Petite 
du 

histoire 
baiser · 

Qu.'~entendTe 

par «réunionn ? 
L'idée de M. Schuman se résume 

en quelques phrases. La France 
possède, en Lo·rralne·, d'Importants 
gisements de minerai, les plus lm­
portants même du continent. Pour 
rendre utilisable cette t;tchesse na­
turelle, la France doit brüler dans 
ses hauts-fournaux des tonnes de 
charbon qtù, ltù, vient rles mines de 
la Rhur. Depuis toujours, le "ma­
riage" charbon-acier dépend du ma­
riage franco-allemand ; or, ce d~r­
nler est on ne peut plus précaire. 
Rien n'est plus naturel, donc, que 
d'associer les deux partenaires de 
l'industrie-clef de l'Europe et de 
leur trouve.r enfin un terrain d'en· 
tente. Mais il suffisait d'y penser. 

Lorsque, à Strasbourg, par exem­
ple, on parla de l'unité politique de 
l'Europe, on ne ta.rda pas à rem.ar· 
que.r qu'elle dèpendait d'une foule 
de facteurs, soulevant au moins au­
tant de difficultés, et qu'Il était lm~ 
possible tde les résou('!;re ~ar des 
mals et des si. Voici donc un aper­
<;u des obstacles auxquels se heur­
tent les Etats et qui devront être 
aplarùs avant qne s'ouvre l'ère idyl­
lique souhaitée par M. Schumllli. 

L'organisation industrielle varie 
non seUlement d'un pays à l'autre, 
mais encore à l'intérieur même d'un 
pays., En France ,l.es mines de ct;ar­
bon sont nationalisées ; les g1se­
ments de minerai ne le sbnt pas. 
En Belgique, rnlnes de charbon et 
mines de fm• relèvent de l'irùtiative 
privée. En Allemagne, le régime in­
dustriel n'est pas encore défini. 
Pour composer avec ces particulari­
tés de structure, Il faudrait donc re­
courir à un Ministère internation~ 
pour l'Industrie Jourde·. , o.r. en r~gl· 
me démocratique, un mm1stère 11 est 
viable que s'il dispose d'un organe 
de contrôle parlementaire. Il faU­
dirait donc concevoir un "Parlement-

-Que gagne un mintur? 
(Sm· la base 1lc l'index fl·an-

ça{s, figuré ici 11ar 100) 
France 100 
Allemagne 75 
Belgique • 160 
Grande-Bt·etagne 70 

Selon cette compm·aison, le· 
charbon belge est de loin le 
plus cher. Malgré les chiffl•cs 
inférieurs relatifs à la produc­
tion par tonne, le mineur bd­
tannique gagne plus que les 
antres, en raison de l'appli­
cation de méthodes hautement 
l'ationalisées. C'est pour cette 
raison que~le gouvernement 
travailliste britanniq11e l'edon­
te un nivellement provoqué 
par l'application du plan 
Schuman. 

Combien un mineur 
extrait-il de charbon 

dans les mines dŒurope 
oc·cidentale? 

Les tnincm•s européens ex­
traient, en moyenne, par jour, 
les quantités suivantes de 
charbon : 
Grande-Bretagne 1200 kg. 
Allemagne 

occidentale 1040 kg. · 
Saar 850 kg. 
Frant~t\ 120 kg. 
Belgique 660 kg. 

Ce tablealt petmet de · se fai­
re une idée de la position de 
l'Angleterre par raiJPOrt aux 
antl·es pays pr~;~dnctem·s, 

Le gouvernement travailliste a 
déployé des efforts surhumains pour 
améliorer le standard de vie de l'ou­
vrier. Grâce à l'application de mé­
thodes hautement rationalisées, le 
mineur britannique gagne · sensible­
ment plus que son collègue allem=d 
ou français. En 1949, la production 
a augmenté de 8% dans les mine:S 
anglaises, par rapport à 1948, et la 
courbe de produétion continue à 
monte.r. Suivant cetlte courbe·, celle 
des salaires accuse elle aussi une 
progression ascendante. Les Anglais 
craignent que leur puissance indus­
trielle ne soit affaiblie et que, par 
voie de conséquence, le standard de 
vie diminue par suite d'une limita­
tion de l'exploitation. La production 
anglaisé de l'acier et du charbon est 
supérieure de 238 1{2 millions de 
tonnes à ses rivales française, bel­
ge et allentàtlde prises toutes en­
semble. L'Angleterre craint qu'unë 
fois associés, ses concurrents conti­
nentaux ne la surclassent et c'el>i: ce 
qui explique ses hésitations_. 

M. Schuman et 
l'or de la Ruhr 

Dans deux pays au moins le plan 
Schuman a sowevé un véritable en­
thousiasme. Ce sont la France et 
l'Allemagne. A l'exception des jour­
naux commmùstes qui critiquent 
systématiquement tout ce qui peut 
renforcer le camp occidental, tous 
les organes de la presse de la Qua­
trième République ont salué dans le 
plan Schuman l'occasion pour la 
!''rance de reprendre son rôle de ve­
dette continentale. L'Allemagne, de 
son côté, y voit une raison d'espérer 
sm· le plan Industriel. Le "Pool" 
donnerait à l'Allemagne l'o<:ca.sion 
d'entrer dans une combinaison inter­
nationale en qualité de partenaire 
égal en droits et en prérogatives. 
L'Allemagne serait en quelque sor­
te avantagée dans le fameux minis­
tère dont nous parlions plus haut, 
car si la France produit plus d'acier 
que l'Allemagne, cette production 
n'entre que pour 24.5% da11s la pro­
duction occidentaJe du charbon. Le 

• charbon peut servir à une foUle d'u­
sages, ta11dis que sa11s charbon, on 
ne peut pas extraire le minerai... 

Les fameux "barons de la P.héna­
rùe" font le raisonnement suivant : 
la production allemande d'acier n'est 
pas autorisée an delà de 11,1 millions 
de tonnes. Avec 15 millions de ton­
nes, les Français sont à leur maxi­
mum. Da11s le cas d'un accord de 
coopération, l'Allemagne serait inci­
tée à mettre les 3 millions de tonnes 
qu'elle peut produire en pius de son 
chiffre actuel, dans la balance éco­
nomique occidentale. Les industriels 
a!Jema11ds ne se cachent pas de met­
tre dans leur poche le chancelier A­
denauer, comme le fit, avant la 
guerre, un Hugo Stinnes, comme le 
firent jadis les Industriels, du temps 
de Guillaume II. Ils voient da11s le 
"Pool" une solution heureuse. Pour 
eux, Schuman devient une sorte de 
héros mythologique, qui s'en va con· 
qUérir l'or de la Ruhr ! 

H. . d' 'd' Istortque 'une• 1 ee 
En tant qu'idée, le r>inn Schun .an 

n'est pas tombé <h cieL JI y a des 
mois déjà que Jean .!Vhnnet, atl:1ché 
au cabinet fral1t~•lis, y travai!laic, en 
compagnie de ~rois assl~tants. Ju.~­
qu'au tnomertt ou éclata la "IJombe 
Schuman", trois personnes seule­
ment connaissaient ce projet! !e mi­
nistre Sehunuw,· le préalde;n~ mtiault 

Le plan vu d'en-bas 
Vu d'en-haut, c'est-à-dire par 1ès 

hommes d'Etat et les économistes, le 
plan Schuman est de ceux contre 
lesquels on ne peut rien élever de 
cohérent. Quel aspect prend ce plan 
quand on l'examine avec les yeux de 
l'homme de la rue ? 

Les doctrinaires du parU commu­
niste ne sont pas d'accord de l'un 
et l'autre côtés du Rhin. En Allema­
gne, les adeptes de Staline déclarent 
que le plan Schuman tend à vendre 
les ouvriers allemands à la France, 
et d'incorporer la Rhéna111e à la 
.Lorraine. En France, les fidélités de 
Thorez affirment que les· ouvriers 
français seront sous ln. botte des 
·barons de la Ruhr et que la Lorrai­
ne sera abandonnée à l'Allema­
gne occidentale. Nous laissons ici la 
parole à un mineur français, de ten­
dance socialiste :. 

"Si le plan Schuman dott être un 
jour une réalité, on ne pourra pas 
négliger le droit de discussion des 
salariés. Tout comme aujourd'hui, 
une industrie nationale d.evra comp­
ter avec eux. Pour que l'ouvrier 
sente qu'on le tient pour ce qu'il est 
réellement, il faùdra ltù conserv~r 
le droit de grève ; dans ce cas, 
qu'adviendra-t-il lorsque le saiariat 
français recourra à cette arme, 
contr~ l'assenthnent de ses sembla­
bles allemands, belges ct hollandais·? 

"Ce sont là des problèmes qui de­
vront être résolus. Ils le seront par 
l'établissement d'une charte du tra­
vail, sinon, cette réunion Industriel­
le aura tous les aspects d'un trust 
gigantesque, dans lequel les intérét~ 
des indtL~triels seront eri pe·rpétuelle 

UXTAPOSITION anato-
mique de deux muscles 
orbiculaires de la bouche 
dans un état de contrac­
tion." Telle est la défini-
tion précise qu<e donne 

une encyclopédie britannique du 
m.ot : baise,r. 

Le baiser a toute une histoire : 
les fenunes romaines étaient em­
bra.ssécs par leur mari, non pas par 
amour... mais pour vérifier qu'elles 
n'avaient pas bu de vin, ce qui leur 
était défen{}u. On fait rcmontCir' à 
cette coutume l'apparition du bai­
ser en France: Les Gaulois voyant 
leurs vainquéurs ro.mains embras­
ser interrogativement sur la. bouche 
les belles captives, transformèrent 
cette enquête domestique en plaisir 
partagé. Peut-être leurs. mousta.­
ches donnaient-elles plus de pi­
quant à l'exercice ? 

En Angleterre, la coutume fut in­
troduite par Rowena, fille. du chef 
saxon Hengist. Au cours d'un ban­
quet, elle trempa ses lèvres dans 
une coupe de vin (peut-être avait­
elle goûté celui-ci auparavant) et 
baisa sur la bouche chacun des 
chefs invités. Ceux-cl trouvèrent 
l'expérience digne d'être renouvelée 
et implalltèrent un peu partout la 
coutun1e. · 

La. vogue du baiser devint telle­
ment grande qu'li y eut d:es "danses 
du baiser" dont la tradition n'est 
pas perdue dans les classes popu­
laires. Quand les musiciens s'arrê­
taient de joue·r, lP.s danseurs em­
brassaient leur cavalière. D'autres 
fois un baiser unissait J.es couples 
longuement, à Intervalles réguliers. 

Un baiser fata•l 
Embrasser -une femme était un 

hommage normal. Le destin · tragi­
que de Ann Boleyn fut scellé le jour 
où Henri VIII l'embrassa dans tme 
allée du jardin. "Chère a111ie, lui 
dit-11, il ne· serait point digne d'un 

Production mondiale de cllarbon en 1949 
(en millions ae totme&) 

Productioa mondiale de l'acier en 1949 
( $1 mllllons de tonnes) 

gentilhomme de ne point vous cm­
bJ,'asser." 

Au XIXe siècle · l'An o-Jetcrre d;;­
vint puritaine ; le b::ti~r disparut 
avèc les mœurs légères qui avaient 
connu l<e.ur apogée au dix-huitième. 

Mais le baiser avait passé la ma­
re aux harengs ct conquis les Amé­
riques, où il était inconnu des na­
tun~ls. Il devait y faire une belle 
carrière (cinématographique) : pen­
dant trente ans un film ne put sc 
terminer que par un baiser le plus 
long possible, petit à petit rogné 
.par la censure. Aujourd'hui le "hap­
PY end" n'est plus la "juxtapoSition 
anatomique de deux muscles- orbi­
culaires". Rudolf Valentino per­
drait, de ce fait, une grande partie 
de sa f&."Cination sur les foules, lui 
qui était un spécialiste du baiser in­
terminable, dont li possédait une 
technique étonnante· : il ploya une 
fois si fort la colonne vertébrale de 
sa partenaire qu'il fallut les soins 
d'un masseur pour la remettre en 
place! 

PLUS EFFROYABLES QUE LA BOMBE ATOMIQUE 

Les poisons radio actifs 
: :! ! p ! ! == 

L ES effets épouvantables 
de la bombe atomique 
sont suffisamment con-

, nus : destructions im.-
portantes par suite des 
effets du " souffle " et 

de l'énorme chaleur ,Jégagée, at-
Jeintes à la sa11té par suite des ra­
diations suivant l'explosion, lésions 
graves provoquées par les substan­
ces radioactives, qui mènent à· des 
maladies incurables et une. mort 
lente. Les substances radioactives, 
qui demeurent sur les lieux de l'ex­
plosion et peuv·ent même être res­
pirées, constituent probablement le 
plus grand da11ger de la bombe ato­
mique. Il serait intéressant de rap­
peler à ce propos que les possibilités 
de combattre l'ennemi à l'aide d'ar­
mes· radioactives ont été envisagées 
depuis fort longtemps. 

L'emploi de poisons radioactifs 
pour la destruction de l'ennemi -pré­
sente des " avantàges" certains sur 
celui de la bombe atomique. Tout 
d'abord, une telle bombe rep;résente 
une très grosse dépense; et doit être 
maniée avec des· précautions extrê­
mes ; il est également nécessaire 
de fabriqtter les substances de base 
de la bombe, ce q4i nécessite un 
processus long et coûteux. Tandis 
que les poisons radioactifs, qui se 
prêtent avec · beaucoup plus de fa­
cilité à la destruction de l'ennemi, 
se produisent !nsta11tanément dans 
toute batterie d'uranium, dat1S 
presque toute source d'énergie ato­
mique, que celle-cl soit préposée à 
la réalisation de la bombe ou non. 
Mals on ne pourra jamais · défendre 
la production de poisons radio-ac­
tifs, à moins de supprimer complè­
tement l'exploration de la science 
atomique en général. Et ce serait 
un luxe que l'humanité, toujours à 
la recherche de l'énergie, ne pour­
rait guère se permettre. 

Les poisolts radioactifs lle sont 
rien d'autre que des variétés d'élé­
ments existant dans la nature sous 
les numéros d'ordre. allant de 38 à 
60 - pru· conséquent les éléments 
chimiques, le fameux groupe des 
"terres rares". Si l'on Imprègne du 
sable· fin avec une solutioil de ces 
élétnents, l'on obtient une arme re­
doutable, la plus effroyable des :ir­
mes de guerre. Les bombardiers, 

: = : 

explosives ou atomiques, cha.~ge­
ront cc sable fin et le répandront 
sur le territoire ennemi : les effets 
radioactifs exerceront sur les popu­
lations une influence meurtrière, et 
après deux ou trois 'lemaines de ce 
traitement provoqueront inl\vitablc­
ment la mort. Dans ce ·cas, <\ qtwi 
bon construire ,les tortification.3 et 
des usines résistant · aux attaques 
atomiques, si les adv<'rilai :-cc; ne 
sont pas en mesure de proté:,cr 
leur poptùation d'une mrnt lente 
mais certaine, à moins de l'h·acucr 
totalement en deux jours ! 

Supposons le cas o1 tm prochain 
conflit éventuel ; Ul'C gr:;mde ].>His­
sance tirerait le cinouPme cte son 
énergie électriqu€ de. sources ato­
miques ; cette proportion apparaît 
raisonnable si l'on considère les 
progrès de la technique moderne. 
Cette grande puissance, en utili­
sant les substances radioactives 
ainsi produites, serait en mesure 
d'annihiler 10.000 kilomètres carrés 
du territoire ennemi instantané­
ment, et n'aurait à utiliser qu'une 
soixantaine de bombardiers géants! 

Si la capacité de la production 
d'énergie électrique par les procé-

'1 $ Il 

dé~ atomiques est maintenue . au 
meme niveau, la même grande 
puissa11ce serait en mesure de dé· 
truire chaque mois 5.000 kilotnètres 
carrés additionnels. D'un autre cô­
té,. toute puir>sance productrice d'é­
nèl'gie électrique de source atomi­
que serait également capable de 
s'entourer d'une ceinture protectri­
ce, c'est-à -dire d'une bande de ter· 
r a in chargée de poisons. radioactifs, 
qui anéantirait tout css3.i d'invasion 
par terre ou par m er. Il serait im· 
possible aux troupes adverses de se 
maJn.tenir dans cette ceinture de 
protection. Par centre, elle pourrait 
être survoléP. à haute altitude sans 
difficulté aucune. · 

Il n'existe pas plus de moyens de 
défense et de. protection contre les 
poisons radioactifs que contre la 
bombe atomique. Pour le particu­
lier, il ne reste que trois solutions : 
se cloitre·r dans sa maison, avec 
tous ses biens ct ses provisions der­
rière des murs épais de plusieurs 
mètres ; sc réfugier dans quclqne 
ile déserte, et si possible· inconnue; 
faire tout ce .qui e.st en son pouvoir 
pour empêcher une guerre atomi­
que. 

au lieu de leur cargaison de bombes ,..,. ________________ _ 
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UN CONTE 

Pour un rendez-vous manqué 
par Robert ZACHS .,. 

Cette histoire m'a été contée par 
un ami. Mwinte<nant qu'il est mart, 
je ne suis plus tenu a.u secret ... 

Ceci se passait au Danemark, 
dans une de ces pittoresques taver­
nes fréquentées: surtout par les tou­
ristes et où l'on parle anglais. J'ac­
compagnais mon père dans un vo­
yage d'affaires qui était en même 
te.mps un voyage d'agrément, car, 
.les occupations sérieuses terminées, 
nous passions des heures fort agré­
ables. 

Quel dommage que ta mère 
n'ait pas pu venir, dit mon père. 
Ç'aurait été merveilleux de lui mon­
trer tout cela ! 

Avant son mariage, il était déjà 
allé au Danemark. · 

- n y a combien de temps ? lui 
demandai-je. 

- Oh 1 une trentaine d'années. Je 
me rappelle d'ailleurs très bien êtr'e 
venu dans cette même auberge où 
rwus nous trouvons ce soir. 

n regarda autour de lui, évoquant 
ses souvenirs. 

- Ce furent de bons moments 1 
TI s'arrêta sub!t~m~.ent et je le vis 

pâlir. En suivant son regard j'aper­
çus, à l'autre bout de la salle, une 
femme qui servait des consomma­
tions. Elle avait dtl être jolie dans 
sa jeunesse, mais, maintenant, c'é­
tait une grosse bonne femme, aux 
c-heveux mai peignés. 

- Tu la connais ? demandai-je. 
- Oui, je l'al vue autrefois. 
La femme s'approcha de notre 

·table. 
Qu'est-ce que vous prenez ? 

demanda-t-elle d'un ton brusque. 
- De la bière, répondis-je. 
La femme fit un signe de tête et 

s'en alla. 
- Comme elle a changé ! Dieu 

soit loué, elle ne m'a pas reconnu, 
murmura mon père en s'essuyant le 
visage avec un mouchoir. J'ai fait 
sa connaissance jongtemps avant 
d'avoir rencontré ta mère, continua­
t-il. J'étais alors étudiant et je 
participais à un voyage organisé. 
Elle était toute jeune, charmante, 
très gracieuse. Je devins follement 
amoureux d'elle et elle répondit à 
mon amour. 

Non sans une certaine ~volte, je 
laissai échapper : 

- Maman est-elle au courant ? 
. - Evlde!Wllent, répondit douce­

ment mon père. 
n me regarda, un peu inquiet. 

J'étais gêné pour lui... Je dtl.s : 
- Père, tu n'as pas besoin de ... 
- Si, si. J è désire te ;mettre au 

courant. Je ne veux pas que tu te 
fasses des idées à ce sujet. Donc, 
son père' a elle souleva des objec­
tions. J'étals un étranger. Je n'a­
vais pas d'avenir et dépendais de 
mes parents. Quand j'écrivis à mon 
père que j'avais l'intention de me 
marier, jl me coupa les vivres. Je 
me trouvais dans l'obligation de 
rentrer. Mals je revis la jeune fille 
avant d€! partir. Je lui annonçai que 
je retou.Î'nais en Amérique afin 
d'emprunter une somme d'argent 

F'lffisante pour nous marier. Je. de­
vr ; revenir . la chercher quelques 
L _,s plus tard. 

Nous savions, continua-t-il, 
que son père était capable d'inter­
cepter une lettre, aussi nous décidâ­
mes qu~ je mettrais à la poste un 
mot portant simplement l'indication 
de la date .et du 'lieu où elle devait 
me rejoindre. Et nous nous serions 
mariés. Rentré chez moi, Il me fut 
facile de contracter un emprunt. 
J'envoyai le mes·sage, comme con­
vcnu. 

- Qu'arriva-t-il? demandai-je. 
Elle reçut le billet et m'écrivit : 

" Je serai exacte au rendez-vous. " 
Mais elle n'y vint pas. Quinze 
jours après, j'appris son mariage a­
vec un aubergiste du pays. 

Elle ne m'avait pas attendu. 
Puis mon père ajouta : 
- J'en remercie· Dieu. Je rentrai 

aux Etats-Unis, où je fis la connais­
.sance de ta mère. Nous avons. été 
parfaitement heureux c·nsemble. 
Souvent nous faisons des plaisante­
ries sur ces premières a.mours. 

La femme revint avec notre bie­
re. 

- Vous êtes Américain? me de­
manda-t-elle. Sa figure s'épanouit. 
C'est un pays épatant, l'Amérique! 

- Oui. Beaucoup de vos compa­
triotes y vivent. L'idée ne vous est­
elle jamais venue de faire comme 
eux? 

- A mol ? Non. Pas maintenant 
en tout cas. J'y ai bien songé autre­
fols, il y a longtemps de cela. Mals 
je suis restée. On est mieux !cl. 

Nous btlmes notre bière et par­
tîmes. 

Dehors, je de-mandai : 
- Père, dis-moi exactement C(·m­

ment tu as indiqué la date h laquel­
le elle devait venir te retro•lver : 

n s'arrêta, sortit de sa •'o<:he une 
enveloppe et écrivit au dos : 

- Comme ça : 12/11/13. C etait 
le 11 décembre 1913. 

- Non, m'écriai-je. Pas ;m Dan~­
mark. Dans tous les pays d'Europe, 
on note d'abord le jour, puis le 
mois. La date que tu as Indiquée 
ne veut pas dire le 11 décembre, 
mals bien le 12 novembre. 

Papa se. passa la main sur le vi­
sage. 

- Alors, elle y était, s'écria­
t-il. Et comme je ne suis pas venu, 
elle en a épousé un autre ! 

n demeura un moment silencieux. 
- Eh bien ! J'espère· qu'elle a . 

trouvé le bonheur. Elle en a tout 
l'air. 

Comme. nous reprenions notre 
promenade, je lâchai étourdiment : 

- C'est une chance que les· évé­
nements aient tourné ainSI!. Sans 
cela, tu n'aurais jamais connu ma 
mèra · 

De son bras, Il entoura affectueu­
sement mes épaules, me ~t>g-ar.!'l. 3.­

vec un bon sourire cc-dial et dit : 
- C'est une double ehance, mon 

garÇon, car sans ça, je ne t'aurais 
pas connu non plus 1 

Voici tm divertissement psychologique wuquel nous vous colli­
"VWns. 

Lise.z les vilngt réfiro;ions ci-dessous; puis notez, pau.r 
chacune d'fille.s, votre réaction. In.scrive;o : 2, si VO'U.s êtes tO'Ut 
à fa4t d'accord wvec ce que vozt.s venez de lire; o, (zéro), ~ 
vous n'êtes pas du même avis ; 1, si vous n'êtes ni "pO'Ur" n~ 
"contre". 

Ne lisez pas l'interprétation des totaux avant d'avoir éta· 
bli le vôtre. 

1. --:- Celui qui vit à la campagne 
est inconstestablement plus heureux 
que celui qui vit à la ville. 

2. - N'établissez jamais d'avan­
ce .le comtpt> de vos dép~es per­
sonnelles. 

3. - La compagnie des gens un 
pt>U simples est préférable à celle 
des gens trop susceptibles. 

4. - Les offenses, même graves, 
doivent être oubliées aussi rapide­
ment que possible. 

5. - La souris est un gentil pe­
Ut animal dont on peut aisément 
supporter la présence. 

6. - Ecrire une lettre avec une 
plume qul gratte est une chose qui 
ne se fait pas, c'est impoll. 

7. -Nul ne devrait se teindre les 
cheveux. 

8. - L'union de l'Europe occt­
dentale se fera sürement. 

9. - Mieux vaut être l,;arde fo­
restier que commerçant. 

10. - Un roman historique est 

plus agréable à urr que celui qui 
traite d'un sujet technique. 

11. - Il est plus agréal:fle o.'êcri­
re que de faire des calculs. 

12. - . Les colonies de vacane;e.s 
scmt une bonne institution. 

13. Le jeu de boules est un 
sport estimable. 

14. - La peine de mort devrait 
être abolie de par le monde. 

15. - Mieux vaut visiter le zoo 
qu'un musée. 

16. - Les gens petits et gros 
sont de bonne compagnie. 

17. - On doit s'habiller dans les 
·grandes occasions. Mais des ins­
tructions précises sur la tenue ne 
devraient jamais être données par 
les gens qui lancent une invitation. 

18. - La mode est plus ou moins 
une question commerclale. 

19. - Le jardinage est une occu­
pation agréable. 

20. - Les· frontières devraient ê­
tre abolies dès que possible. 

FaiteB l'addition de vos points et reportez-vous à la page 6 
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Virginia Mayo présente ce joli 
ensemble d'été. 
(Photo Warner Bros.) 

Un amusànt problème 
• 

Ces trois lettres 
ont provoqué trois 

divorces 

La vie mouvementée de 

Dorothy Lamour 
•• 

On ne r:isque pas d'être ta.xé d' e­
xagération en disant que Dorothy 
Lamour est une des vedettes res 
·plus connues du cinéma. mondial. 
Son sarong a falt rêver des mil­
lions de jeunes gens et pâlir d'en­
vie des mmions de jeune-s filles ! 

Cette célébrité n'empêche pas 
Dorothy - "Dottie" pour ses inti­
mes - d'être une grande fille sans 
aucune p1·étention. Au studio où el­
le tourne, tout le monde l'adore et 
l'appelle familièrement par son 
prén()m, qu'il s'agisse du metteur 
en scène ou du dernier des machi­
nistes. 

Sans doute, la vedette se sou­
vient-elle de ses débuts difficiles et 
ell(! s'applique à se montrer indul­
gente et serviable envers les jeunes 
d 1.1 métier. 

Dorothy est une fille qui s'est 
faite elle-même, une "self-made 
wornan", comme on dit aux Etats­
Unis. Son pèire mourut dans un ac­
cident d'avion, alors qu'olle était 
toute. petite. Restée seule avec sa 
mère, elle acquit très. vite le sens 
des responsabilités:. Elle habitait â 
cette époque à la Nouvelle-Orléans 
et y fréquentait l'école primaire. 

0 
Na.1:ur€lllement, il ne put être 

question pour elle de continuer 
ses études. Très. jeune, elle quitta 
l'école et trouva un en1.ploi d'ouvriè­
re dans· une usine d'automobiles. 

- J e travaUlals tellement, dit 
Dorothy quand elle évoque. ces pé­
n.ibles débuts d'existence, que le. 
soir, quand je me couchais, j'étais 
complète.ment abrutie ! Je n'avais 
le temps de penser à rien . Je n'é­
tais même pas coquette et j'étais 
fagotée comme quatre· sous. 

•• 
dont l'importance faisait verdir d~ 
jalousie nombre d'autre.~ vedettes. 
D;Js milliers de gens réclamai_!)nt à 
cor et à eris ses photos, un mor­
ceau de son sarong, d~s recettes de 
b<:'auté ... Puis, c~ fut "La furie de 
l)otr noir") aux côtés d'Iro1e Dunne. 
Sa renommée montait en flèche. Si 
bien que Samuel Goldwyn l'em­
prunta à la Paramount pour lui 
confier le principal rôle de " Hurri­
cane". 

) 

0 
On la revit encore en fill e de la 

nature dans "Tm>r·a, déesse cle la 
jwt~.gie", son premier Technicolor 
où elle avait de nouveau comme 
pa•t!tenaire Ray Milland qui, lui 
auss-i, se frayait un chemin petit à 
petit. 

Dans "Les gars du large", aux 
côtés de Ge.orgc· Raft, elle quitta 
son sarong et n'en remporta pas 
moins un gros succès personnel. 
Cependant, on continuait à la pré­
férer deshabillée, ce qui la ch.agr!­
na!t un peu car, pour elle, la beau­

·té n'est pas tout. Elle trouva un 
compromis en tournant la fameuse 
série des "En route ... " avec Bing 
Crosby et Bob Hope. Et ce fut "En 
route vers Singa.p=r", "En. route 
vers Zanzibar", "En rmde pow· le 
Maroc", "En rou.te ver.~ R-io" , et 
"En route vetrs l'Alaska" (le meil­
leur de la série) , que nous ver rons 
l:hlver prochain. 

Avec "Alloma, priJncesge de<J 
iiles" et "Mabok, l' éléphœnt dJu. 
d1able", tous deux en Technicolor , 
elle revint à ses premières amours: 
avec ses longs. cheveux aux reflets 
ble11tés, ses sarongs multicolores et 
son corps Idéal, elle redevint la 
"Belles des Belles". 

Cependant, dans "La b1·u.ne: ,d.e 
mes r.§·ves", où elle partage la ve­
dette avec l'irrésistible Bob Hope, 
et "Les cm·SJaires de la terre!', où 
elle joue pour la première fois avec 
Alan Ladd, Dorothy Lamour mon­
tre qu'elle peut être a ussi une ex­
cellente comédienne, pleine d'esprit 
et de talent. 

Dorothy Lamo·ur, la joiie vedette Paramount. 

La. plus longue scène 
d'amour 

Cela se passa aux studios de la 
M.G.M. p-endant que Spencer Tra­
cy et Valentina Cortese tournaient 
la grande scène d'amour de leur 
nouveau film <c MALA YA ». 

Cette scène est la plus « lo:-~­
gu e » scène d'amour qui ait ja­
mais été filmée à Hollywood. Elle 
mesure, en effet, un p eu plus d 'un 
kilomètre et demi et a été filmée 
sur une rivière de la même lon­
gueur, entourée d'une jungle touf­
fue . 

Les deux acteurs se tenaient, é­
troitement enlacés, à l'arrière d 'u­
ne petite embarcation qui voguait 
le long de la rivière. Mais, lors­
qu'elle en atteignit la fin, ils n'a­
vaiEnt pas encore terminé d'échan­
ger les mots tendres prévus dans 
le scénario. Alors le metteur en 
scène, Richard Thorpe, donna aus­
sitôt des instructions pour que la 
scène fu t recommoocée et l'embar­
quation fut ramenée à son point 
de départ. 

« Allez beaucoup plus douce­
ment )), fit Thorpe au pilote de la 
barque, « l'amour est une des ra­
res choses qu'on ne peut pas pres-
ser!» · 

En Italie, la M.G.1M:. rebâtit 
R:cme pour <cQuo V adisn 
Rome .n'a pas été bâtie en un 

jour, dit le vieil adage. 
Pourtant la Metro-Goldwyn-Ma­

yer s'efforce en ce moment de dé­
montrer que cet adage est f aux. 

En effet, des nouvelles nous par­
viennent d 'Italie où le nouveau co­
losse en Technicolor, <cQuo Vadis)>, 
a été mis en product:on depuis le 
1er Juin, que les ouvriers des stu­
dios Cinecitta sont sur le point de 
terminer la construction d'une re­
production à peu près complète de 
l'ancienne capitale. . 

LES TROTS LETTRES QUE 
vous allez lire avaient pour but de 
rassurer l'époux (ou l'épouse) auquel 
elles étaient adres~ées , et pourtant 
elles furent versées au ûossier du di­
vorce de trois couples américains. 
Serez-vous aussi retors que les avo­
cats qui les utilisèrent ? Les -voici: 

Cependant, en dépit de ses misé­
rables vêtements, Dorothy était 
belle. Si belle que ses camarades 
d'atelier· lui conseillèrent de se pr é­
senter à un concours de beauté. A­
près avoir longuement hésité, elle 
accepta. Et, quelques jours plus 
tard, elle était élue en grande pom­
pe "Reine de la Nouvelle-(')rléans". 
Mais, comme 11 arrive trop souvent 
en pare!! cas, ce prL'{ ne lui appor­
ta aucun avantage. Dieu salt pour .. 
tant les promesses qu'on lui avait 
faites : on avait fait ;miroiter à ses 
yeux trop confiants l'espoir d'enga­
gements. multiples. Tout cela n'était 
que du vent. 

Les vedettes et leurs recettes 

Les décors géants, qui sont cer­
tainement les plus grands qui aient 
jamais été faits pour un film, ont 
été montés de façon à pouvoir ê­
tre brûlés. Dans la scène la plus 
spectaculaire de la grande produc­
tion, la ville sera, en effet, rasée 
par le feu pendant que l'Empereur 
jouait de la lyre. 

Er11ol Flynn a,ppr.eciif!l 

son nouveau genfle d'e r~le 

* Lettre adressée par une jeune fem-
me à son mari, capitain~ à l'escale 
de Hong-Kong: 

Chéri, 
Tu p·ourras juger par la photo q71e 

je t'envoie combien je m 'ennuie lotn 
de toi. Regarde, malgré ce léger aP­
pareil qui me perm et de prendre tout 
le soleil, combien, sur cette plage 
désolée, j'ai l'air triste et éprouvée 
C'est sur ce sable brûlant que je 
passe mes après-midi, seulè, éternel­
lement seule, en pensant à toi ... 

Betsy. 

* Mot épinglé sur l'oreiller de son 
lit par un ma.ri qui partait pour le 
bureau: 

/Won amour 
Vois comme tu es injuste. Hier 

soir, tu m'as reproché d'avoir une 
trace de rouge sur Ze cou et tu as 
même soupçonné ma secréta·ire. Je 
n'ai pas 7}0ulu tç contredire m.ais en 
songeant, cette nuit, j'ai pensé que 
tu serais contente d'apprendre que 
ma secrétaire est vilaine et qu'elle 
utilise un rouge indélébile . J' espè1·e, 
ma ·chère Lilian, qu~ tu es mainte­
nant rassurée. Ton mari; 

Jack. 

:.ettre d'une ravissante épouse à 
son mari, metteur en scène à Holly­
woGd: 

Vilain, 
J'ai vu hier ton ami Bob le jour• 

naliste, qui rentre, comme tu le sais , 
de Hollywood. Ne le f!Jand e pas s'il 
a commis une indiscrétion, mais <•oi­
là ses propres paroles: " Andy, votre 
mari sort beaztcoup en cè moment 
a ·~·ec une vieille star provocante qui 
porte des faux cils et des dessous 
noirs exactement comme les vôtres; 
elle est tapageuse et insu pportable. , 
Vois-tu, je ne comprends pas que tu 
te laisses prendre à des artifices 
ausst <Yra oo · ,~ o Ces cltoses,tà sont 
seyantes à une j6une fem me comme 
moi, mais e.lles sont le comble de la 
vulgarité chez ces beau tés périmées. 
Ecris-moi vit~ pour m~ dire la v éri­
té . .. 

. SOLUTION : 
r .. . Le capitaine s'est demandé 

QUI anit pris l a photo. 
z ... La femme de Jack n'a pas 

compris comment son mari SA V AIT 
que sa " vilain"e n secrétaire utilisait 
un rouge indélébile. 

1 .. . L e metteur en scène s' interro­
.e:e encore pour savoir COMMENT 
son ami Bob connaissait la couleur 
des jupons de son épouse. 

Qu'allait faire Dotùe ? Elle ne 
voulait plus travailler en usine car 
elle ne se sEmtait décid.ément aucu­
ne disposition pour la mécanique ! 
On lui conseilla, puisqu'elle était 
jolie, de chevcher une place de " lif­
tière". Après bien du mal, elle fut 
chargée de conduire· un ascenseur 
dans un immeuble de Chicago.. Là, 
au moins, elle portait un seyant 
uniforme qui mettait en valeur sa 
taille fine et ses hanches bien gal­
liées. Et de plus, elle n'avait plus 
le souel de s'acheter des vêtements. 
C'était toujours autant d'économi­
sé. Et puis, son travail lui laissait 
quelques loisirs. Loisirs qu'elle con­
sacra à apprendre le chant. 

0 
Un beau jour, elle fit la connais­

sance d'une femme agent d'' publi­
cité qui avait justement son bureau 
dans ce building. Après l'avoir 
longuement regardée et lui avoir 
posé quelques questions, elle lui 
conseilla , de participer à un con­
cours de chant pour amateurs. 
Tout d'abord, Dorothy refusa : elle 
était déjà fixée sur la v·aleur mu­
solre des concours ! Mais l'Un.pre­
sario insista tellement qu'elle ac­
cepta, presqu'à contre-cœur. Cette 
fois bien lui en prit, car le chef 
d'orchestre Herble Kay l'entendit 
et l'engagea immédiatement. Pen­
dant trois années, jusqu'en 1931, 
Dorothy fit partie de l'orchestre et, 
en fin de compte, épousa Herble 
Ka y. 

0 
En même temps, elle participa à 

plusieurs émissions de radio, diffu­
sées par le. National Broadcasting 
System. Bientôt, sa voix fut connue 
de l'Amérique tout entière. 

Ce . fut en 1935 qu'elle arriva à 
Hollywood et, peu de temps après, 
on lu! confia le rôle d'Helen Mor­
gan dans "Show Boat" (version 
1936). 

Déjà les dirigeant,s de la Para­
mount avaient remarqué les pho­
tos de cette fille admirable q.ut 
paraissaient régulièrement dans les 
magazines de radio. On lui proposa 
un essai, qui fut tellement con­
cluant qu'on lui signa un contrat 
sur le champ. 

Elle tourna "Hu1a., fïtle> de 'la 
brousse'' avec Ray Milland, peu 
connu à cette époque, et ce film la 
rendit, elle et son sarong, célèbre 
dans les cinq continents. Du jour 
au lendemain, elle reçut un courrier 

Danse 
de mort 

le boogie- woogie fatigue le cœur 

P
RES D·E NIORT, vient de se passer ~un drame qui démontre 
que la danse, expression d'ar-t, n'est pas toujo,urs sans d~ng?r· 

Un jeune homme de 20 ans, Jean Berma,ud, ayant mvaté 
une jeune fille, dimanche soir, à un bal des environs, d'ansait 

avec ardeur toutes les danses et les re.prises depu·ls quelques heures. 
On sait ·q·ue les d:anses modernes, be-bop, jitterbug, bOogie-woogie·, 

réclament une résistante physique à tGute épreuve. · La désarticula­
tion rythmée imposée au corps ne ménage pas le coeur, surmené déjà 
par la présence d'u·n co11ps de femme qui épouse le vôtr·e au rythme 
du tango qui suit ou de la valse qui précède. 

Bref, notre danseur se donna •si bien à sa tâche de secouer sa ca­
valière ou de l'écraser contre lui, qu'il en perdit le souffle. Une crise 
cardiaque l'em.porta, mais ce fiut sa cavalière q·u·i dut l'emporter dans 
ses bras jusqu'au plus proche siège ou ' J'on· constata qu'iJ était entré 
dans te temple éternel de Terpsyçtaore •• , 

Il était un temps où l'on n'au­
rait même pas songé d'associer 
une vedette de cinéma à une re­
cette culinaire. Pensez donc ! 
Greta Garbo cuisinant un cassou­
let! ... Quel sacrilège! Mais cette 
époque a fort heureusement bel 
et bien disparu et le publio se 
rend compte maintenant que Hol­
lywood n'est pas un monde étran­
ge de sirènes immatérielles. Hol­
lywood aime bien manger. 

C'est ainsi que Lana Turner re­
çoit toujours des compliments sur 
la qualité de son .café. La jolie 
vedette a révélé son secret, il est 
très simple : elle ajoute à l'eau 
du café une légère pincée de sel. 

Greer Garson dit qu'il est faci-

EDWIGE FEUILLERE 
sera 

"Julie de Carneilhan" 
Edwige FeuiÜère est la vedette 

de •ce nouveau roman de Colett e 
porté à l'écran. 

Col:)tte est sans doute cette an­
née l'auwur le plus adapté à l'é­
cran. En choisissant son roman Ju­
lie de Carne!lhan, le metteur en Sl'è­
ne Jacques Manuel et Les produc­
teurs di Ariane ont voulu faire un 
film d'amour, puisque ce roman est 
un roman d'amour. 

L'héroïne, la belle et fière Julie 
de Carneilhan, a rencontré le com­
te d'Espivanf. Par amour pour lui, 
elle quitte son mari M. Becker di­
vorce, vend ses bijoux. E'spivant si­
gne à Julie une reconnaissance de 
dette de plusieurs millions. Plus 
tard Espivant, tout en ai.mant Julie, 
se sépare d'elle par ambition, pour 
épouser Marianne, une femme très 
riche, alor.s que Julie appartient à 
une faml11e très noble mais pauvre. 

Et Julie mène une existence sim­
ple et digne, tout en gardant pour 
son deuxiéme mari un amour obsti­
né. Que celui-ci soit malade et elle 
accoura. Qu'il la fasse complice d'u­
ne vilaine combinaison pour souti­
rer de l'argent à Marianne sa nou­
velle femme, Julie regimbe, mals 
malgré son dégotlt accepte, toujours 
par amour. Néanmoins, elle renon­
cera pour un jour à cette passion 
désespérée, qui ne lui laisse qu'un 
goüt de cendres•. Elle repart vers 
le vieux domaine ruiné de Carnell­
han, en compagnie de son cousin 
Léon de Carneilhan. Avec cet honl­
me loyal, qui l'aime depuis toujours, 
elle va travailler à maintenir le do­
maine. Et peut-être trouvera-t-elle 
l'oubli et le. bonheur dans cette 
nouvelle vie solitaire. 

Edwige Feuillère joue Julie, 8t 
l'on ne pouvait trouver plus belle 
et plus aristocratique silhouette. 

C'est â l'excellent Jacqu•;~ Du­
mesnil qu'on a confié le rôle trnpor­
tant de Léon de Carnellhan, <' .:mt il 
asaur:e a.vec ailure le peor!ilonnage 
d'homme robuste, ami des chev1v~x · 
et de la terre. De grandes scènes 
ont été tournées dans un hara.s uux 
environs de Paris. et le ch:itea'l èe 
Carneilhan a trouvé son mod?·Je 
dans le beau château de Senlisse, 
près d~Chevrct•: e. 

Dans ' la producti·}n de cette an­
née, Julie - de Ca.rnetlha,,1 s'inSÇrit 
comme u~ de-; plus marquantes 
œuvres fr.ançalses, due autant à son 
Inspiration littérah·e qu'à la classe 
de sa réalisation. 

l e d'emoêcher les fruits rafraî­
chis de noircir. Pour cela, il suf­
fit de les tremper au préalable 
dans du jus d'orange. 

La tarte au poQmmes de Jean­
nette MacDonald est aussi r_épu­
tée à HGllywood que la voix de la 
grande actrice. Son secret pour 
obtenir une pâte délicieusement 
dorée et croustillimte consiste à 
recouvrir la tarte d'une couche 
de crême et de l'asperger de su­
cre en poudre avant de la mettre 
au four. 

Lorsque le beurre est congelé 
et difficile à couper; Kathryn 
Grayson conseille de tremper 
dans de l'eau chaude le couteau 
avec lequel on veut le couper: il 
deviendra conune .par enchante- · 
ment aussi tranchant qu'une la­
me de rasoir. 

Si jamais vous étiez invité à dî­
ner chez June Allyson, vous y 
dégusteriez la spécialité de la 
maison : un rôti accompagné de 
délicieuses pommes de terre do­
rées à point. Pour obtenir cette 
perfection de cuisson, June plon­
ge ses ponunes pour quelques se­
condes dans de l'eau bouillante a­
vant de les ajouter au rôti. 

Esther Williams aime à ce que 
ses plats aient une belle présen­
tation même s'il s'agit d'un sim­
ple hachis. Ainsi, .pour donner u­
ne belle couleur à ce dernier, 
elle l'asperge de jus de b-ettera-
ves. · 

Les femmes ne sont d 'ailleurs 
pas les seules à avoir de bennes 
recettes à Hollywood. C'est ainsi 
que Clark Gable prétend q:ue seul 
un homme peut préparer un bon 
steak. Avant de le passer au gril, 
Clark insiste à ce qu'il soit trem­
pé pendant une bonne heure dans 
une sauce spéciale composée de 
vinaigre, d'huile d'olive et d'ail 
haché. · 

)Peter Lawford ~'est spécialisé 
dans un entremet-express ce 
sont des gaufres à base d~ bis­
cuits de gingembre pilés qu 'il sert 
chaudes avec de la crème chan­
tilly. Enfin, pour relever l'arome 
de sa salade, Robert Taylor se 
sert d'un vinaigre dans lequel il • 
a ~aissé mariner deux gousses 
d'a1l. 

"Sunset Boulevard, 
sera présenté en Août 

Toute l'Amérique attend avec im­
patience la sortie de "Sunset Boule­
vard", le film produit et réalisé par 
Billy Wilder pour Paramount. La 
date est désormais fixée : "Sunset 
Boulevard" sera présenté aux Etats­
Unis, en 1ère exclusivité, au Radio 
City Music-Hal! de New-York dans 
les premiers jours du mols d'aoOt. 

L'intérêt que suscite ce film s'ex­
plique aisément .. Tout d'abord B!lly 
Wilder est l'un des plus gra,nds réa­
lisateurs de notre époque, puisqu'on 
lui doit des films de la valeur de 
"Lost week-end", "Assurance sur la 
mort", "La Scandaleuse de Berlin" 
et "La valse de l'Empereur". En ou­
tre, Il consacre une rentrée sensa­
tionnelle à l'écran de Gloria Swan­
sdn, l'une des plus célèbres vedettes 
du muet, aux côtés de Will!am Hal­
den, Erich von Stroheim et Nancy 
Oison. Enfin cette production consti­
tue une originale et passionnante ré­
trospective du cinema. et de se. ca­
pitale, 

Errol Flynn désire ne plus être ... 
Errol Flynn, c'est du moins ce' qu'il 
vient de déclarer lu i-même à 
Compton Bennett, le metteur en 
scène de « That Forsyte Woman )>, 
le nouvE'au drame de la · Metro­
Goldwyn-Mayer en Technkolor, 
qui marque d'ailleurs les déhuts de 
Flynn à ses studios. . 

Le grand acteur, qui s'est rendu 
célèbre par une série de rôles à 
succès dans de grande f ,lms de ca­
p·e et d'épée, interprète, en effet 
dans le nouveau film un rôle to­
talement différent, celui de Soa­
mes Forsyte, avocat célèbre au ca­
ractère apparement charmant mais 
en réalité froid et calculatèur à 
outrance, ce qui lui fera perdre 
d'ailleurs l'amollr de son épouse, 
Greer Garson. 

Flynn a été absolument emballé 
rar ce rôle qui, dit-il, ne se dérou­
lE; plus sur le plan physique, mais 
b1en plus sur le plan psychologi­
que. Ses costumes mêmes ont été 
transformés et remplacés p.ar une 
ga rde-robe d'un chic ultra-sérieux. 
Enfm, on dut le maquiller de fa­
çon à ce qu'il paraisse avoir dou­
ze ans de plus que son âge vérita­
ble. 

« J?ésormais )) fit Errol FlyÎm en 
SO!}riant et en se <:ro:sant les deux 
d01gts pour montrer qu'il n'était 
pa? sincère, « plus de sabres, de 
p01gnards, de masques ni de pis-
tolet! ... » · 

Les nouvelles 
productions 

Warner Bros 
A la réunion qui a eu lieu à· Los 

Angeles, J .L. \Varner a soumis les 
nouveaux plans de production. 

De nombreuses personnalités fu­
rent présentes à cette- réunion qui 
eut lieu à l'Hôtel Ambassador de 
Lbs( Angeles le 13 juillet <!it,parmi les­
quelles, Harry M ., Jack L. et le 
Major Albert Warner ainsi que le 
corps directorial de la firme. Après 
les discours d'usage, J .L. Warner 
donna une liste détaillée des films 
qui sont SDUs production et entre 
autres : 

"The Flam.e and the Arrow", a­
vec Burt Lancaster et Virginia M.a­
yo, en Technicolor. 

"The Great Jewel Robber" avec 
David Brian. ' · 

"50 Years Befor.e Your Eyes", 
l'hls.tolre d'un demi-siècle. 

·James Cagney nous revient dans 
une production à lui '"Kiss Tomor­
row Goodbye", avec Barbara Fay­
ton et Helena Carter. 

"Three Secrets", avec Ruth Ro­
man, Patricia Neal, Eleanor Par­
ker et Frank Lovejoy . 

"The Glass Menagerie", de Ten­
nessee Williams, avec ,Jane Wyman, 
Kirk Douglas, Gertrude Lawrence 
et Arthur Kennedy. 

VIvien Leigh nous revient égale­
ment dans une œuvre de Tennes­
see Wllliams "Street Car Na.med 
Desire". 
"Tea for Two", avec Doris Day, 
Gordon MacRae, Eve Arden, Gen.e 
Nelson, Patricia Wymore, Billy de 
Wolfe, Virginia Gibson et S. Z. Sa­
kali, un musical en Teahnicolor. 

Enfin, James Cagney dans son 
premier rôle de chant et danse de­
puis "Yankee Doodle Dandy", nous 
revient dans, "The West Point Sto­
ry", avec Virginia Mayo, Gordon 
MacRea, Doris Day _et Gene Nelscm, 
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La guerre secrète du diamant LIE 

Le Trésor wméricavn emplaie a· 
gents secrets !1 espions pou-r dé-

pister les frwud6~trs. 

Q
UAND la femme ·d'un 
millionnaire (en dollars) 
du Texas ou de Chicago 
vient en Europe, - et 
elles y viennent toutes 
- qu'achète-t-elle? 

De-s robes, des bijoux. Des robes 
de grands couturiers, des bijoux de 
super-luxe. Les grands bijoutiers 
européens vendent surtout aux tou­
ristes étrangers très riches : les 
beaux bijoux sont beaucoup trop 
chers maintenant, même pour les 
milionnaires français. Un petit clip 
vaut en moyenne un demi-million : 
le reste est à l'avenant. 

Mrs Smith, de Dallas (Texas) va 
être heureuse de ses achats chez un 
grand bijoutier du continent pen­
dant Jl.Ue!que temps : la durée de 
son séjour en Europe. La veille du 
départ, un sentiment de lUfllaise, un 
petit pincement au cœur commen­
cecnt à la troubler. 

Nervosité ? Non ! Mrs Smith vo­
yage depuis trop d'années pour en 
subir encore les effets. Depuis trop 
longtemps aussi pour ignorer que 
la douane américaine, au passa~, 
va prélever 60% de droits sur la 
valeur des. bijoux. 

Mrs Smith est partie pour l'Eu­
rope avec un budget. Elle l'a utilisé, 
mais les 60% de droits de douane 
ne figurent évidemment sous• aucu­
ne rubrique. Mr Smith peut payer: 
il ne refuse jamais rien à sa fem­
me. On ne saurait dire qu'il soit 
aussi plein de bonnes intentions en­
vers le Trésor américain ; qui l'en 
blâmera? 

Aussi, . Mrs Smith va-t-elle frau­
der. Elle estime être assez grande 
dame pour se le permettre. Quel 
douanier oserait f o u 1 1 1 e r Mrs 
Smith? En arrivant à New-York, 
dans sa cabine, elle dissimule ses 
achats rutilants dans deux cachet­
tes classiques : sa gaine et son 
soutien-gorge. On ne fouille. pas la 
gaine et le soutien-gorge ·d'une Mrs 
Smith. 

Un peu avant d'arriver à New­
York, Mrs Smith remplit l'!s forma­
lités de douane, très scrupuleuse­
ment ; à un détail près : elle oublie 
complètement la. rubrique "bijoux". 

A l'arrivée, le douanier considère 
pourtant Mrs Smith d'un œil sé­
vère : 

- Etes-vous sflre de n'avoir rien 
oublié ? 

- Bien sûre 1 
- Pas de bijoux, par exemple ? 
Arrivés à ce point, les événe­

ments peuvent prendre deux tour .. 
nures différentes. Ou M1-s Smith va 
continuer à jouer la grande dame 
vertueuse et offensée, ou bien elle 
s'exclamera : 

- Où donc avais-je la tête? Je 
croyais avoir rempli cette formule! 
Rendez-moi la vite que je rattrape 
cette étourderie. 

\ par JEAN 
,......,..~~~~ .................. 

t.e douanier était prévenu 
Mrs· Smi'lh fera bien de jouer 

l'étourderie plutôt que la grande 
dame vel'tueuse et offensée : Je 
douanier a en poche tm télégramme 
fort détaillé, donnant toutes les ca­
ractéristiques (prix compris) ùes 
bijoux qu'elle a achetés. 

Mrs Smith, l'étourdie, s'en tirer~> 
avec les 60% de droits de douane 
normaux. Mrs smith - grande da­
me vertueuse et offensée - devrait 
payer douze fols plus... et ses bi­
joux lui seraient confisqués. 

Comment le douanier est-Il au 
cohlrant des achats de Mrs Smith ? 
Grilc.e aux services secrets de son 
administration. Le Trésor améri­
cain, qui tire de gros revenus de 
l'importation des bijoux et pierres 
p:décieuses, a mis sur pied ttouto 
une organisation exactement cal­
quée sur celle des services de ren­
seignements mllitalres. 

Dans les principales capitales 
touristiques de l'Europe, Il possède 
un envoyé spécial ayant sous ses 
ordres un nombre de subordonnés 
proportionnel à l'importance joa!l­
lière du pays. 

Grand:es d·ames et 
danseurs mondains 

Ces agents établissent des " ré­
seaux " d'ind1cateui'S ceux-cl 
d'ailleurs travaillent souvent en 
même temps pour les services se­
crets classiqu.es. 

Les " informations " se recrutent 
parmi les danseurs mondains; Je 
personnel des palaces, des bars, des 
restaurants de luxe, les chauffeurs 
de taxi, etc., tous en contact avec 
les touristes fortunés. On dit même 
que des gr<andes dames de l'aristo­
cratie européenne redorent f!Uelque 
peu leur blason en collaborant avec 
les service~\ secrets du Trésor amé-
ricain. · 

Ses agents, au cours de conversa­
tions, ou en surprenant des bribes, 
collectent les informations et les 
trans:mettent aux chefs de réseaux. 
La douane américaine est prévenue 
par câble, et voilà pourquoi Mrs 
Smith fait bien de jouer l'étourdie. 

Les Indicateurs ne travaillent pas 
pour rien : i]s risquent le scandale, 
la perte d'une situation. Mais ns 
touchent 25% avec un maximum de 
50.000 dollars (17 mille livres 
environ) des sommes r:écupérées 
grâce à eux par le Trésor améri­
cain : en moye,nne, 150 livres 
par affaire, ce qui n'est déjà }(as 
mal. · 

Comme dans toute guerre secrè­
te, les services d'espionnage se 
heurtent au contre.-esplonn.age. Ce­
lui-cl est mené par les bijoutiers, 
qui agissent avec la plus gr;mde 
d:lscrétion ou (après l'achat) met-

Petite 
sur 

documentation 
les Femmes 

D ES ESPRITS méthodiques se sont aussi appliqués à traduire 
en chiffres les mœurs et les habitudes des femmes de l'ancien 
et du nouveau continent. 

Les statistiques sur les femmes américaines, d'abord (très détail-
lées). 

20 o/o d'entre elles verrouillent leur porte avant de prendre un 
bain; 69 o/o de celles qui se baignent le font plus par plaisir que par 
besoin de se laver_ Un «bain plaisir» dure vingt..cinq minutes, un 
bain de propreté quinze minutes au maximum. 

34 o/c interrompent leur déshabillage du soir pour laver leurs bas ; 
41 o/o le font après s'être entièrement déshabillées. 58 o/o se servent 
de leur baignoire comm.e porte-parapluie. Elles dorment sept heures 
quarante-cinq (les hommes sept heures trente) et un quart d'heure 
de plus le dimanche (les hommes une heure de plus). 

Plus de femmes qeu d'hommes lisent au lit (aucune indication 
sur ce que font alors leurs maris). 

25 o/o fument au lit; 66 o!o pcrtent des chemises de nuit; 30 o/o 
portent des pyjamas; 4 o/o dorment complètement nues (mais beau­
coup déclarent qu'elles aimeraient pouvoir dormir ainsi). 

Une femme sur trois dort sur le ventre ; une sur quatre, les bras 
p€ndant hors du lit ; 22 o/o utilisent une bouillette en hiver, le plus 
souvent aux pieds; 45 o/o des épouses permettent à leur mari de 
s'asseoir sur le lit fait. 

On trouve des chaussures de femmes dans cent soixante pointures 
différentes ; 70 à 75 c/o de l'ensemble des biens de la nation améri­
caine sont entre les mains des femmes; de même que 65 o/o du capi­
tal des caisses d'épargne. 

Les Européens sont mcins .portés que les Américains sur les sta­
tistiques. Voici tout de même une documentation sérieuse. 

La femme européenne est, en moyenne, plus petite que l'homme 
de onze centimètres et demL Son poids est inférieur de 6 kilos 750 ; 
elle vit sept ans de plus, mange chaque jour sept cents calories de 
moins, son cœur bat huit coups à la minute de plus, mais sa tension 
est plus basse de dix points. Elle se suicide mcins (quatre hommes 
pour une femme) ; elle perd moins souvent la raison (trois femmes 
pour quatre hommes) ; mais plus souvent ses gants; elle a moins sou-
vent l'appendicite (une femme pour deux hommes). · 

Sur dix-sept criminels arrêtés, il y a quinze hommes et deux 
femmes ; elles s'enivrent moins : sept hommes pour une femme. 

Sa poignée de main est plus molle de 33 ofc. environ, mais son 
odorat. est meilleur de 10 o/o (heureusement pour la cuisine). 

Elle est plus chatouilleuse de 12 .o/o ; elle a une facilité à rougir 
de 25 o/o supérieure à l'homme ; et, pour finir, elle se remet plus faci­
lement des opérations chirurgicales dans la propor.ticn de 6 o!o. 
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tent leurs belles clientes en garde 
contre les. bavardages dangereuY .. 
Les directeurs des palaces veillent 
à éliminer de leur personnel les élé­
ments qui pourraient faire du tort . 
à la maison. 

Les rayons X au service 
de la douane 

Les voyageuses compliquent par­
fois leur cas en dissimuiant (adroi­
tement) l'objet du litige. L'une d'el­
les avait fait avaler des diamants à 
son chien, mals le douanier, bien 
renseJgné, eut l'idée de faire_ radio­
graphier cet animal : la. dame eut 
beau jurer qu'elle ne savait où le 
chien avait bien pu faire <:>et indi­
geste repas, elle en fut quitte pour 
l'amende et la confiscation. La ra­
diographie dépista aussi un jour 
une supercherie encore plus impor­
tante : toute une collection de pier­
res "enchâssées'.' dans le plâtre· 
maintenant en place la jambe, pré­
t~ndument cassée, d'un petit gar­
çon. Il est vrai que le papa et la 

maman de celui-ci étaient des con­
trebandiers internationaux depuis 
longtemps identifiés par toutes les 
douanes du monde. 

Il y eut aussi la dame qui desc0n­
dlt de l'avion en croquant un sand­
wich au collier de perles, celle qui 
avait caché trois bagues dans les 
boucles de. sa chevelure. Il y a eu 
128 talons creux, les parapluies tru­
qués, le nécessaire de toilette en 
platine fondu, mais le record appar­
tient à une autre trafiquante de 
classe internationale qui fut arrêtée 
par un inspecteur de police, alors 
qu'elle subtilisait, dans la poche de 
l'hôtesse de l'air, une rivière de dia­
mants... qu'elle y avait g·lissée a­
vant de passer la douane. 

Au temps des aiguilles à chapeau 
une autre spécialiste réalisa une 
fortune avant d'être prise : elle 
"passait" de si belles pierres sur 
ses aiguilles que tout" le monde !es 
croyait fausses ! 

Nous donnerons gratuitement un 
conseil à Mrs Smith : qu'elle fasEe 
dessertir ses pierres avant de ren­
trer en Amérique; elle ne paiera 
que 10% de droits de douane. Il ne 
lui restera qu'à les faire remonter 
par un bijoutier américain. 

Trouvera-t-on la montagne 
d'or. au -Pérou ? 

Un avion aurait identifié l'El Dorado, vers lequel 
marche une expédition militaire ; mais les indigènes 

demeurent sceptiques 

L 
'EL Dorado, le fabuleux 
pa;ys de l'or, revient à la 
mode. Nous ne sommes 
plus aux temps héroïques 
où .Jimenez de Quesada, 
parti avec une petite ar­

mée d'aventuriers à la recherche de 
la contrée des trésors sut· les mon­
tagnes de la Colombie, y périssait 
avec tous ses h01nmes. Nous ne 
sommes plus davantage aux temps 
où sir Walter Raleigh cherchait la 
ville mythique de Manao, entière­
ment bâtie en or, dans les forêts du 
Venezuela, ne rentrait qu'avec quel­
ques pommes de terre, pour finir 
plus tard sur l'échafaud, à Londres. 
Aujourd'hui, nous vivons à l'époque 
de l'aviation. Et c'est justement un 
avion qui, au Pérou, aurait décou­
vert le fameux El Dorado. 

Non pas en Colombie, ni au Vene. 
zuela, mais au Pérou. Là, ~isterait 
la célèbre montagne en or d'où les 
Incas tiraient le métal pour recou­
vrir leurs temples et remplir les 
caisses de leurs rois. D'où venait 
en effet tout cet or qui excitait la 
convoitise de Pizarro et de ses ban­
des ? Les Incas n'avaient aucun 
rapport avec les Aztèques de Mon­
tezuma ni avec les mines du Me­
xique. Leur or était donc une pro­
ductlon locale. Mals sa provenance 
demeura toujours mystérieuse et la 
légende de l'El Dorado ne fit qu'ac­
cumuler des victimes au coui'S des 
siècles. En vain, historiens et chl'D­
ni,queurs ont-Ils mis en gard~'; leurs 
contempo•r.a.ins contre cette. légende 
qui, d'après eux, n'était qu.'une fa­
bi e inventée par les indigènes afin 
de se venger en quelque sorte des 
envahisseurs, eR exploitant leur soif 
de richesse. Nul ne pouvait échap­
per au mirage et pendant quatre 
cents ans, l'histoire de l'El Dora­
do revient sous d~ nouveaux as­
pacts, prenant tantôt la forme d'u­
ne vil!è Immense aux palais en or 
massif, tantôt d'tme montagne e!le 
aussi entièrement en or. 

Personne, toutefois, n'arriva à la 
découvrir. Pourquoi donc en plein 
XXe siècle, cette légende refleurit­
elle ? Vraisemblablement parce 
qu'à Lima ce sont les mll1taires qui 

commandent. Ce n'est pas un ré­
bus, mais la simple vérité. 

Au Pérou, un parti politique 
existe, sous le nom d'"aprista", qui 
se base sur la tradition indigène, 
combat les étrangers et veut ins­
taurer un régime de communauté 
paysanne en abattant les derniers 
vestiges du féodalisme espagno·l. 
Contre les "apristes", les conserva­
tem·s ont engagé une longue lutte; 
mais n'ayant pas été jugé assez é­
nergique, leur chef Bustamante a 
été balaye par un "pronunciamen­
to", · m!lltaire et obligé de se réfu­
gier à Buenos-Aires. Une fois au 
pouvoir, Jes militaires se sont mis 
à persécuter les "apristes'', qui se 
sont dispersés. se cachant surtout 
dans les montagnes_ Or, c'est jus­
tement un avion gouvernemental 
qui, chargé de découvrir les posl 
tions des ''apristes", a identifié. 
dans la région inexplorée d' Anga­
yia, l'endrelt où se situe le fabuieiL"< 
El Dorado_ 

Aussitôt, ie gouvernement a IPi~, 
sur pied une expéditiQn u'll-scientl· 
fique et ml-mllltaire qui, r ~;J.rtailt 
de Ja· v1lle de Moyobamba dans l•' 
Pérou septentrional, s'est dirigée 
vers la zone montagneuse, vers un 
point compris approximativement 
entre le méridien 67 de longitude 
ouest et le parallèle 6 de latitude 
sud. C'est une vaste région c0uver·· 
te de forêts. vierges où la c .. ~ravane 
doit s'ouvrir un passage ave:- milk 
difficultés, en employant asse?. soU·· 
vent de la dynamite. 

On a déclaré officlellePHmt qu'' 
cette mission n'avait qu'un but 
scientifique et géographique ; pour 
éviter des illusions inutiles. La pré­
caution était bonne, car l'expédi­
tion n'a pas réussi à trouver la 
mQntagne d'or signalée par l'avion 
gouvernemental. Il n'en reste pas 
moins que l'imagination du peuple: 
péruvien a été en pleine efff'~ves ­
cence. Il a révé d'incr-;yables tré·· 
sors et le pays a vécu dans la fiè­
vre de l'impatience. A Lima, pen­
dant quelques mols on n'a parlé 
que d'El Dorado et de montagnes 
d'or. 

A.A. 

Voici une vue du Capitole, à. Washington, où siège le Congrès des 1Etats-Unis, bran· 
che exécutive dU gouvernement américain. 

George Washington, premier président des U.S.A., ·en posa la première pierre le 18 
Septembre 1793. Des aggrandissements furent effect·ués ·en 1850. 

Ce bâtiment, de marbre et de pierre, mesure 320 mètres de long sur 110 de large. 
Le sommet d·u dôme est d'u1e hauteur de 80 mètres; la statue de la liberté, (en bronze) 
au sommet, a 6 mètres. 

LE PENTAGONE 

~ 

Le Pentagone à Washington, ·est le Quartier Général du Se· 
crétaire de la Défense Américaine, M. Louis dohnson. Le per· 
sonner qui comprend des gardes spéciales ·et des membres des 
trois groupes militairçs: armée, marine et force aérienne, est 
responsable des plans et commandements s·upérieurs militaires. 

L'intérie•ur est presqu·e totalement climatisé et le périmè· 
. tre du 'bâtiment mesure 1 km. Ce grand imme·uble est composé 
de 5 étages, dix immenses corr-idors et 5 ascenseurs. 

A •Une distance de oprès de 4 kms. au sud de Washington, le 
<<Pentagonen est. un important centre commercial qui sert pour 
les 25.000 employés, militaires et civils. A•u centre, on trouve 
un magasin d'habillement, •une droguerie, un bureau po·stal, 
un coiffeur, un kiosque pour journaux, blanchisserie, boulan· 
gerie, etc. Il y a aussi 3 cafés, 3 restaurants et 9 bars. Les qua­
tre parcelles de terrain qui entourent 1~ bâtiment, · peuvent 
parquer 7.000 autos. 

Grâce à son installation téléphonique, les employés sont en 
contact continuel avec toutes res parties du monde. La: branche 
des téléphon·es pour les communications intérieures, suffit pour 
•une ville de 125.000 habitants. · 

Nous voyons, sur la ·photo, un des cinq côtés du Pentagone. 
En premier plan se trouve une lag•une artificielle, servant d'a· 
musement pour Je personnel. 

Quelques pensées choisies 
de Oscar Wilde ( 1856-1900) 

Tant que la guerre sera considé­
rée comme mauvaise elle conserve­
ra son attrait. Le jour où elle sera 
qualifiée de vulgaire, nul n'en vou­
dra plus. 

Commettre ~tn meuTtre est tmt· 
jo-,,•r s !,me erretur. Nul ne devrait ja­
mais fO!ire ce d<J~~t on ne peu.t con­
ve?·se~· ap1·ès w .aîner. 

* Quand les gens sont d'accord a-

VARIETES 
(!) On a demandé aux New-Ym·­

kais : S'il fallait, dans une arche à 
l'épreuve de la bombe atomique, 
sauver quatre personnes qui refe­
raient un nouveau monde, lesquelles 
choisiriez-vous ? Ils ont répondu : 
Ingrid Bergman, Einstein, Jane 
Russell et le général Eisenhower. 

Oui, mais pour la postérité, 11 
manquerait un jeune premier ! 

(!) Et elle, qu'est-ce qu'elle dit ? 
Tous les journaux ont parlé de 

Seretse Khama, le chef des Ba­
man.,o-watos, à qui les Anglais veu­
lent interdire, pendant cinq ans, de 
regagn.er l'Afrique du Sud parce 
qu'Il a épousé une blanche. On ne 
3avalt pas la réaction de sa fem;ïne. 
Eh bien, eUe déclare qu'elle restera 
obstinément dans la tribu de son 
meari, à l'attendre et qu'elle a honte 
d'être anglaise. 

L'O.N.U. va s'occup~r de cette af­
faire, qui a mis le gouvernement de 
M. Attlee en danger. 

e De doctes personnages l'assu­
rent: "Ne voyagez pas en avion a­
vec une dame portant une robe jau­
ne ou un monsieur vêtu de brun. 
Ces deux couleurs donnent le mal de 
l'air. Pour vos. voyages aériens, 
mettez une robe verte, ou encore, 
bleue ... " 

(!) Autre histoire de couleurs. On 
affirme que les hommes qui portent 
des chaussettes jaunes, ou rayées 
de ~ouleurs gaies, ne sont pas ma­
riés. Les· femmes n'aiment pas ça. 
Est-ce votre avis ? 

e Il n'est jama.ls trop tard po•ur 
l'amour, a déclaré M. W1llem Johan­
nes· Geyer, de Johannesburg, qui, à 
95 ans, vient d'épouser une jetmesse 
de 75 ans. 

M. Geyer en. est à son troisième 
mariage. Du premier, li avait eu 
11 enfants, dont l'aîné a 61 ans. 
Bonne chance ! 

(!) C'est dans les journaux anglais 
que nous avons trQuvé ceci : sur la 
Côte d'Azur, on consent des réduc­
tions aux jeunes ménages britanni­
ques, sur présentation de leur livret 
de mariage. Les mairies leur déli· 
vrent des "certüflcats d.e lune de 
miel." 

De plus, ces jeunes mariés ont des 
billets gratuits pour des spectacles 
et participent gratuitement à une 
"lorerie de lune de miel" bien do-
tée. · 

POUR FAIRE PLAISIR AUX CHAUVES 
vec moi, · j'ai toujours l'hnpression 
d'avoir tort. 

·* 
@ L'Unesco (ce qui veut dire : U­

nited Nations Educational, Scienti­
flc and Cultural Orgru1isationl vient 
de publier une brochure de 85 pages. 
On y lit que, dans maintes parties 
du monde, bien qu'elles aient la res­
ponsabUlté de la fam111e, les fern­
mes sont considérées. comme des ê­
tres Inférieurs ! 

LA CALVITIE 
PREUVE DE 

L
A "Sagesse des nations" 
veut gue les hommes les 
plus velus soient les plu'l 
forts, les plus virils, les 
plus puissants. Avoir 
une abondante toison sur 

la poitril1e est pour l'homme la 
source d'un légitime orgueil. Ainsi 
adonné d'lille pilosité agressive, il 
se sent pJus semblable nu gorille, 
image même de la force herculéen­
ne. 

Le seul ennui de cette comparai­
son est que le gorille Iùt précisé· 
ment pas de poils sur la poitrine. Il 
·en a sur le dos, S•lr les épaules, sur 
les bras, sur les jambes. sur le ven­
tre, il en a partout sau.f sur la poi­
trine. Ce qui est plus grave, il n'est 
nullement prouvé qu'une plus ou 
moins grande pilo~ité soit propor­
tionnée· au degré de force muEculai­
re ou de puissance sexuelle. Actuel­
lement, les biologistes seraient plu­
tôt portés à croire le contraire. Du 
moins en ce qui concerne les che­
veux. C'e.~t la calvit~e qui serO!it le 
signe authentiqu,e de la vi.ririté. 

D'après le Dr James B. Hamil­
ton, du Collège de Médeclne de 
Long Island, la calvitie serait étroi­
tement liée à la maturation sexuelle 
et proviendrait, dans la ·plupart des 
cas, d'une stimulation par les hor­
mones sexuelles mâles. C'est d'ail­
leurs pourquoi la calvitie est pro­
pre aux hommes. Quand, exception­
nellement, elle frappe les femmes, 
on remarque que ce sont précisé­
ment les plus vlrlloides qui sont at­
teintes. 

VIRILITE! 
par B~rnard Heuvelmans 

Sans stimulation par les hormo­
nes sexuelles, pas de calvitie. Mals 
que l'on n'aille pas en conclure ce­
pendant que les hommes dotés d'u­
ne cnevelure abondante sont néces­
sairement féminoldes, voire impuis­
sants. En effet, un facteur hérédi­
taire entre en jeu : les hormones 
sexuelles ne rendent chauves. que 
les êtres prédisposés génétiquement 
à cet état. 

Chez ceux-cl on peut même pro­
v1oquer lc«:alement la calvitie par 

Voulez-vous que je vou·s dise 
la vérité ? D'après votre tigne de 
vie, il y a longtemps que vous de· 
vriez être mort l 

l'application directe d'hormones se ­
xuelles mâles d'Mukog&nes, sur cer­
taines zones limitées de la peau. 

Ainsi donc, la calvitie ne serait 
nullement due, comme on le croit 
généralement, à une mauvaise cir­
culation sanguine dans le cuir che­
velu, mais bien à une intense ma­
turité sexuelle. 

Mais cette notion de la virilité du 
chauve n'est pas e!fcore répandue 
dans le public. En attendant le jour 
où les femmes s'arracheront les 
messieurs au crâne poli, des consi­
dérations esthétiques continuent à 
prévaloir, au grand déseapolr de 
ceux qui perdent leurs cheveux, et 
pour Je plus grand profit des fabl'i ­
cants de lotions capillaires. 

Pour faire le point de la question, 
les grands spécialistes américains 
de la calvitie se sont réunis 
dernièrement en congrès. Leurs 
conclusions sont formelles. 

Pour lutter contre la calvitie un 
seul remède : l'hygiène. Chaque 
jour, il convient de se masser légè­
rement le cuir chevelu et de se 
brosser ensuite les cheveux. Et sur­
tout, il faut laver ceux-cl fréquem­
ment, au moins une fois pru· semai­
ne. Suivre méticuleusement une tel­
le méthode permet seul de contrôler 
efficacement la chute des cheveux. 

Certes, un procédé peut donner 
au chauve certaines chances de voir 
repousser ses cheveux : l'injection 
d'hormones sexuelles féminines. 
Seulement la méthode a des incon­
vénients et on doute que beaucoup 
d'hommes les acceptent d'lill cœur 
léger. Elle risque de faire disparaî­
tre complètement la puissance se­
xuelle et développe considérable· 
ment les seins. 

Il est pm·fat~.te>ment mcm.strueztx 
d'entendre dire de soi, de:rrière son 
dos, des choses quti. sont absolWinent 
m·aies. 

* Il est pénible que 
vous. Une chose pire 
n 'en parle pas. 

l'on parle de 
encore : qu'on 

* De no& jo1m·s on C01VIw.i't le p1•ix 
de tottt, mais on ne connaît la va­
lenr de rien. 

* Toutes les femmes deviennent un 
jour comme leU!' mère. 

C'est leur perte. L'homme non. 
C'est la sienne. 

* Les femmes sont jailtes ponr être 
aimées, et non c01nzJrises. L'h01f1me 
se ma1'ie parce q11/il est las ; la, fum­
me pa?-ce qu'elle est cttheuse ; toti.S 
deux sont déçttS. 

* Une femme se. remarie pm-:ce 
qu'elle détestait son premier mari. 
LorSqu'un homme se remarie ·c'est 
parce qu'Il adorait sa première 
femme. 

* La jeunesse de l'Amérique, voilà. 
la pltts ancwnne tnulition de ce 
pays ; et eUe dt~re depuis trois cmts 
ans. 

CRE.DIT 

Avec la petite brochure, l'Unesco 
espère changer ça. 

(!) Dans le Yorkshire, les mariées 
avalent l'habitude d'arriver en re­
tard à l'église. On se demandait 
pourquoi. C'est qu'elles Jouaient 
poU!' leur mariage des voitures d'en­
terrement dont les chevaux ont l'ha­
bitude d'aller au pas .•. 

Un drôle de. symbole, ces voitures! 

(!) Si en dormant votre mari rê­
ve tout haut et s'accuse de choses, 
ne le croyez pas. Dans la prison. du 
fort · Sainte-Cathérine, à Marseille, 
uh détenu avait des cauchemars 
pendant lesquels u s'accusait de 
l'assassinat d'un jeune Italien, Car­
lo Cometto. On a vérifié. L'alibi é­
tait Indiscutable. C'étaient d'autres 
prisormiei'S qui, pour s'amuser, a· 
valent mls l'Idée de ce crime dans 
la tête de leur compagnon. 

Vous voyez... Ce sont peut-être 
vos accusations qui amènent chez 
votre époux des aveux imaginaires! 
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"Votre arrivée soit bienvenue" 

LES OE!IS!filAS ~416'....,.~~ ...... ~~ 
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INQ cents Japonaises 
jeunes et jolies, en kimo­
no blanc, p a r é e s de 
fleurs et de bijoux, vien- , 
nent de remporter une 
victoire sur le g-ouvenle­

mcnt ja.ponais. Il y a trois ans, le 
président du Conseil, Tezu Kataya­
ma, avait fermé Yoschiwara, le 
quartier de plaisir de Tokl6, relé­
guant 50.000 geishas à des occupa­
tions de sténodactylos ou de fem­
mes de ménage. Et voilà que les 
premières " maisons de thé " sont à 
nouveau ouvertes ; elles avaient été 
parées de drapeaux bleus et verts 
et de lampions multicolores, ct 
quelques ·propriétaires avaient affi­
ché les textes de l'invitation tradi­
tionnelle ; "0. Hayo Gozarimas" 
(Votre arrivée honorable soit bien­
venue) ou bien ; "0 Ide Nasal" 
CEntrez, s'li vous plait>. 

Ces établissements sont consig-nés 
aux troupes d'occupation américai­
nes et la :Military Police fait bonne 
garde. 

Officiellement, les maisons de gei­
shas sont appelées "salons de thé", 
usalons de manucure" ou ~~restau­

rants de l'hôte seul". Enfin, les Ja­
ponais aisés sauront de nouveau où 
passer leurs ennuyeux après-midi 
de dimanche. Ils fréquentent ces 
maisons conm1e les Européens se 
rendent au théâtre. Dans la famil­
le japonaise, l'épouse fait figure de 
dome.<;tique, bien tTaitée, mais elle 
ne se permettrait jamais de pro­
tester contre. la · visite de son mari 
auprès d'une geisha. 

Plus de quarante mllle geishas 
ont demandé aux autorités compé­
tentes la permission d'ouvrir till sa­
lon àe thé ou de manucure dans Je 
quartier de Yoxhiwara. 

• 
par NAI- KAI 

• 
La traite des blanches 
interdite 

Sur till point, la décision du gou­
verneJnent est ferme : la vente et 
l'achat de jeunes filles pour en fai­
re des manw-san (élèves geishas) 
restent strictemeJlt défendus. 

Les paysans nippons n'auront 
pas la possibilité de vendre leurs 
filles aux maisons de thé. Ce com­
merce de maïko-san était, avant 
la guerre, très florissant et les a­
gents qui pareoua·aient le pays en­
tier achetaient annuellement 40.000 
jeunes filles. En se débarrassant 
d'une sati-no (mangeuse de pain 
superfluol, le paysan touchait une 
somme de L.E. 8 à 160 ·Les 
agents recherchaient des fillet­
tes âgées de 8 à 11 ans et choisis­
saient blen entendu les plus jo.Jies 
ct les Intelligentes. . 

Les maïko-sru1 fréquentaient dés 
lors les écoles spéciales. On leur 
enseignait la danse, le chant, le 
banjo et l'art de la conversation, 
choisie, amusante et habile. Elles 
passaient, . généralement, quatre 
ans à l'école, après quoi, f'.Jles é­
taient envoyées· en quali.té de Han­
klokœ (demi-geishas) aux établis­
sements réguliers pour y faire un 
stage. Leur tâche consistait à ser­
vir les anciennes ; à chanter en 
chœur à faire les chambres et à 
attise~ les feux sous les baignoires: 
(Les Japonais considèrent la façon 
dont l·es Européehs sc baignent 
comme une diablerie insensée. IlS 
n'arrivent pas à comprP..:ndre qu'on 
puisse se baigner dans de l'eau qui 

NE LISEZ PAS CECI~·· 
avant d'avoir répondu aux questions de notre 

Psychotest de la page 4 
Il ...... •• 

0-15 POINTS. - Etant sensible 
vous attendez beaucoup de la vie. 
Votre sensibilité vous maintient tou­
jours sur le qui-vive. Votre vivacité, 
votre esprit critique sont empreints 
de scepticisme. L'attente et l'incer­
titude vous sont pénibles. Vous a­
vez de bonnes idées et les qualités 
requises pour les meneT à bien. Les 
questions sentimentales.. ne vous 
soucient guère. L'ambition et un 
sens réel de l'économie assurent la 
rél,lEsite de vos entreprises ; cepen· 
dant vous saurez à l'occasion lutter 
pour arriver au &uccès. Une belle 
position, des honneurs, sont l'objet 
de vos désirs. Votre attitude nette 
et ferme' ne laisse aucun doute 
quant à votre personnalité. Respec­
tant les conventions sociales., vous 
efforçant à la correction en toutes 
circonstances vous vous attendez à 
une conduite irréprochable chez les 
autres. Un · certain manque de to- . 
lérance rend la vie difficile à votre 
entou::age. 

Si le total de vos points ne dé· 
passe pas 7, vous pouvez être con­
sidéré · comme un maniaque qui re­
marque tO'ut et croit ne pouvoir 
rien laisser passer. Vous étouffez 
eJl vous-même toute joie de vivre. 
Avoir une conduite disciplinée est 
excellent mais il ne faut pas exa­
gérer. 

16-25 POINTS. Votre maxime 
devrait être ; chaque chose en son 
temps ! Seules les responsabilités 
du moment occupent votre esprit et 
guident vos actions. · Vous n'êtes 
pas pal"ticulièrement attaché aux 
traditions. L'avenir ne vous inquiè­
te pas outre mesure. Vous save'l: 
réagir et vous adapter rapidement 
aux circonstances. Une attitude 
calme, mêm.e terre-à-te.rre, vous 
semble préférable à des manières 
exaspérées. Vous vous attachez fa. 
cilement, cependant s'il s'agit de 
choisir le compagnon de votre exis­
tence vous serez circonspect et •pè­
serez le pour et le contre. Votre gé­
nérosité a des ll.mites. Vous savez 
compatir et sympathiser ne vous 
coûte. guère ! Toutefois vous savez 
opérer une retraite élégante et 
trouver des excuses afin de ne ja­
mais compliquer votre propre exis­
tence. Cela explique pourquoi cer­
taines gens trouvent que vous êtes 
" adroit " mals qùe vous manquez 
de fo!ld. Les critiques ne vous im­
portent guère, vous suivrez votre 
chemin parfaitement heureux. 

26-40 POINTS. - Nul doute à 
cela : vous êtes un sceptique; mais 
votre scepticisme n'est pas négatif, 
il a une base solide ; vous envisa­
gez l'existence san.'l> illusions, sans 
déceptions puisque vous n'attendez 
pas grand-chose de la vie ; grâce à 
cette attitude vu us arrivez à la fer­
meté de caractère et à une certain,e 
stabilité. vous irritez bien des gens 
par une faculté qui vous est propre 
de kù.sserr-taire et qui est souvent 
qualifiée de paresse coupable. Cela 

ne vous émeut pas, vous n'avez nul 
désir de vous faire remarquer. Vous 
laissez toute initiative aux autres 
et vous êtes lent à vous risquer · 
dans une affaire ; cependant lors­
que vous vous y trouvez mélê vous 
v9us y adonnez sans réserve, ne 
vous rendant pas compte parfois 
de changements tout à votre désa.­
vantage, qui surviennent. Vous. êtes 
le maitre au foyer et au bureau ; 
quiconque croit apparemment a­
voir conquis vos faveurs ne se dou­
te pas de l'inflexibilité de votre na-

, ture. 
Comme vous aimez le confoi't, la 

gaieté, les bonnes et belles choses, 
vous avez un sens développé de la 
sociabilité. Votre patience et votre 
loyauté, vis-à-vis des destitués de 
ce monde, est infinie ; face à la 

. vraie souffrru1ce vous vous oubliez 
complètement. En revanche vous 
trouvez un ma.l!n plaisir à déjouer 
la stupidité des bluffeurs. 

Si le total de vos po~1ts est 40 
ou légèrement au-dessous, ·n serait 
peut-être de bonne politique d'étre 
un peu plus 1~ffiné. Si le monde 
était uniformément honnête on se­
rait tenté d'envier votre attitude 
originaic et ingénue, mais vous 
êtes une pro!e facile pour les w;­
ploiteur.~. Votre calme dégénère 
trop souvent en simple négligence. 

Romans 
policiers 

ON A FETE LA PARUTION DU 
50e roman pollcie·r d'Agatha Chris­
tie. De grru1des festivités ont eu lieu 
dans tous les Detective Clubs bri-

. tanniques. 
A ce propos on rapporte le mot 

suivant d'un magistrat qui répondit 
à quelqu'un qui lui demandait son a­
vis sur Agatha Christie : "C'est la 
femme à qui le meurtre a rapporté 

· le plus d'argent depuis Lucrèce Bor­
gia". 

Le roman policiez· risque d'ail­
' leurs de briser bien des ménages. 
! Témoin cette hisioit·e qui vient 
· d'arriver à Lubeck. Une femme de­
! mandait le divorce parce · que son 
~ mari passait ses week-end à lire 
· des· romans' policiers. Son mari a­
vait, de son côté, des reproches à 
lui faire ; . elle lui avait offert un 
roman pour son anniverS'aire, mais 
à la page 2, en toutes lettres et sou­
ligné en rouge elle avait écrit le 
nom du meurtrier. Que croyez-vous 
que , fut le verdict ? Contrairement 
à toute attente ce fut la femme qui 
obtint que le divorce fût prononcé 
à son avantage pour cruauté ·men­
taJe. Reste a vérifier si lire des ro-. 
mans policiers est plus cruel que 
d'inscrire leur solution en tête de la 

. secŒ;lde page.. 
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se refro-idit graduellement, ils dis­
poSEnt, eux, de Ja braise sous les 
baignoires). 

Cc n'est qu'au bout de quatre an­
nées de stage que l'élève geisha 
peut être admise cfans le sein de la 
corporation, à condition toutefois 
qu'elle ait subi avec succès son exa­
men devant un jury spécial. 

La vente et l'achat de,s enfants 
étant désormais défendus sous 
peine d'emprisonnement, les éta­
blissements devront se contenter 
d'élèves volontalre.s. 

Une tenancière de salon de thé a 
inséré dans les journaux de provin­
ce des annonces demandant des 
"jeunes filles jolies, modestes, in­
telligentes et surtout dociles, entre 
16 et 18 ans·, leur offrant une si­
tuation facile ct agréable, bien ré­
tribuée, avec de brillantes possibili­
tés d'avenir". 

La· vieille école 
Les Japonais de la vieile école se· 

plaignent de la nouvelle législa­
tion car ceJ!e-ci prov·oquera fata­
lement la disparition des geis,has 
traditionnelles·. En effet, une visite 
dans une rriaison de geishas consti­
tuait jadis une distraction d'ordTe 
plutôt artistique que sexuel. La 
conversation, la danse, la . musique 
en étaient les principales ~ttrac­
t!ons. Le minL~tère des Affaires E­
trangères. du Japon invitait souvent 
des geishas à ses soirées organisées 
en l'honneur des notabilités étran­
g·ères et les· grandes entreprises 
commerciales avaient l'habitude 
d'inviter leurs clients· dans les mai­
sons de thé. 

0 Take San (l'hôtesse complai­
sante) -et Suzüki San (le Japonais 
moyen, le Monsieur Dupont du Ja­
pon) attendent plusieurs heures a­
vant de · se retirer en prenant con­
gé des autres invités avec l'expres­
sion traditionnelle : "Gomen Na­
sai"' ("Nous vous saluons humble­
ment et nous nous excusons;') Cela 
s'appelle :· "0 Yasumi Nasaï" (la 
sieste honorablle) et J!hôlte d\hon­
neur doit attendre que tous les a­
mis aient disparu de la même fa­
çon. 

Les invités s·ont assis sur des 
coussins pendant le dîne,r et la con­
versation qul suit ; les Japonais 
pru·lent d'un dlner de dix couss,ins 
quand les invités sont au nombre 
de dix. Tout invité est servi par 
une geisha qui s'occupe uniquement 
de lui, se met à genoux quand elle 
lui offre mets et boissons. 

le modèle 1950 
De nombreux Japonais déplorent 

très vivement que le quartier de 
Yosrchiwala se soit prononcé, depuis 
la fln de la. guerre, pour l'esprit de 
modernisme. Un journal ja.ponais 
regrette que les geishas aient aban­
donné kimono et sandales pour la 
robe de soirée occidentale et l€1S 
chaussures à hauts talons. Plu­
sieurs "night clubs" de Yoschiwa­
ra se sont inspirés des établisse­
ments parisiens similaires. 0 Ho­
S'Chi (Mlle Vénus), 0 Schika (Mil<" 
Camélia) et 0 Zubaki <Mlle Antilo­
pe) prennent des leçons de fox­
trott et de he-bop au lieü d'e se 
perfectionnetr dans l'art des danses 
traditionnelles. Dans les clubs mo­
der'nes on boit du champagne, du 
whisky et on mange des tartelettes 
au caviar. 

Les paroles des chansons japo­
naises sont très mélancoliques. Le 
clou de la saison est un tango inti­
tulé. "Un rendez-vous". En voici tm 
extrait : 

J e~t.ne ho-mme à Tokio 1'encO'ntre 
jm~ne fille 

n v e~bt la rev oi , .. 
Jeu.ne homme d·oit renh·eor au 

bti,?'OOU. 

Jeume fille se S!ticide. 
Jeu ne homme se suicide. 
Ils sont morts maintenamt tons 

les dmw;, tou.t à fa;i.t nwrts. 

Ta xi girls à T o.hio 
Les Japonai.s de la vieille école 

ilont r;cand\:i~~sés de voir qu.e leH 
geishas dansent avec les hommes à 
la manière occidentale. Dans quel­
ques clubs on peut même louer des 
taxi-girls (dru1seuses. au compteur 
qu'on paye à l'heure). La proprié­
taire du salon de thé Kuvi (châtai­
gne) adresse à ses clients un a.l­
bum de 80 photographies de gei- · 
shas, de sorte que les commandes 
peuvent être faites par téléphone. 

La profess.ion d'une okame (vieil­
le femme grasse) propriétaire d~un 
établissement de geishas est consi­
dérée comme très honnorable au 
Japon. 

Le prince Kunt, propre beau-frè­
re de l'empetreur Hlro Hitro, a ou­
vert ·deux clubs à Yoschiwara : Je 
Club des Perce-Neige et le Club des 
Perles. 

Un a11tre parent de l'empereur, le 
prince Lin, a réussi un hem·eux 
compromis entre la tradition et .I.e 
modernisme. 

Au rez-de-chaussée de sa maison 
de thé, des jeunes filles en grand 
décoll.eté se·rvent des pâtisseries et 
1'0 Cha (thé honorable). Le pre­
mle.r étage est le domaine des mas­
seuses, tandis que ceux qui ne sont 
amateurs ni de thé, ni de la, manu­
cure, peuvent :monter au deuxième 
étage où ils rencontrent des geishas 
élevées dans le culte des vieilles 
traditions. Là, les• lrunpes à incan­
descence sont cachées dans d~s 
lampions. 

L'établissement du prince Lin est 
aujpur<rhui le plus cher de tout 
'l'okio et aussi le plus fréquenté : 
":Mata 0 Ide Nasaré" (HonO·rez­
nous bientôt de votre visite), ainsi 
le cousin du Fils du Ciel salue-t-il 
ses clients à la sortie. 

Malgré 1 es protestations des .J a­
ponais de vieille souche, les êta• 
blisselne!'lts mùdernes de geishas 
l'emportent à Toklo. Et ceux qui 
regTettent la disparition des vieilles 
traditions doive-.nt e'!1 prendre leUr 
parU sans omettre de citer le vieux 
dicton : · 

''Sc·higat1 Kaï Naï" en n'y a rien 
à faire), 
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e. • •••• REGIME ET AliMENTATION 
SI LE RIRE POUVAIT 

être acheté dans l es pharmacies 
comme les autres remèdes, tous 
les médecins feraient des or­
domtances pour plusieurs rire)· 
par jour. Une bonne séance de 
rire combine le stimvJant de 
comprimés de vitamines avec la 
détente que procureut les sé­
datifs. T_e rù·e est uu excellent 
e.~e1·cice pour le diaphragme que 
n'atleiut aucuue f<J'11111astique, 
sin011 la resj1iration projo11de. 
Si 'Vous 1Jouviez Vous voir au.r 
rayons )( quaud 11011s rieg~ 7'01/S 

coustateriez d'étonnants risu/­
tats. VoUe diaphragme descend 
de plus e11 P/11.> bas et ?Jos pou-
111ons se dilatent. Vous absor­
ber; bien plus d'oxygène que 
d'habitude ct cet oxygène pas­
se dans le sang qui circule dans 
l cs ponmous. Pendant que 1•0US 

rie.s, la quantité d'oxygène ab­
sorbée se trou71e doublée ou tri­
Plée ct, des pieds à la ti!te J vous 
êtes enntltis par un surcroÎt tle 
forc es. 

" Peu. de gens se rendeut 
compte que lel!r santé varie se­
lon les occasions qtt' ils oitt de 
rire ,, dit l e Dr. f. Walsh. Il 
eu est de même des con1Ja.les­
ccnts. Les gens qui rient '<-'Ï·vent 
plus lonf(temps que ceux qui ne 
rimt pas. Et le plus grand mé­
deân de nos jours est peut-ê­
tre !l!ickey M ouse. 

* LE CELEBRE P!-!ILOSO-
Phrt anglais Bertrand RussellJ 
dont on connaît bien l' humonr, 
avait inventé un jeu, une sorû 
de canju;;aiso" hautement fan­
taisiste, que la B B C a repris 
dernièrement sous fon nf d e 
compétition, pour amuser ses 
auditeurs. Exemple: fe suis ré­
solu ,tu es entêté, il a une tf-te 
de nutlet. 

V ohi s1tr ce modèle, les trou-
11ailles de quelques-u1is des ga­
gnauts: 

" 1 e suis éblouissant, tu es 
particulièrement loquace, il est 
sao·ul. " · 

" fe suis ft.istemcnt indigné. 
tu cs vexé, il fait des histoires 
pour rien. " 

" J'ai reconsidéré la ques­
tion, tu as changé d' a~·is J1l est 
re1•enu snr sa parale." 

(( Je suis 11n épicurien_, tu es 
j!;Ourmand, il est goinfre. " ~ 

" !'ai le new-look, tu as dé - ~· 
fait l ' ourlet... de ta robe, elle est 
à La mode de IQJ./.. " 

" fe suis difficile, tu es ta­
tillon. il est maniaque. " 

" ('exhale un parfum :1ubtil 
et obsédant qui J'i.•ooue les mys­
li:res de l'Orient, . tu te parfu­
mes 1Jrai1nent trop, elle empoi­
sonne 'littéralement. n 

B EAUCOUP DE PERSONNES, LORSQU'ELLES !ENTENDENT 
PARLER OIE «REGIME)), S'IMAGINE;NT QUE CE MOT 
DESIGNE FORCEMENT L'ALIMENTATION D'UN MALADE. 

· (( MIE METTRE AU REGIME, MOl? MAIS JE ME PORTE 
BIEN ! >> S'ECRIENT-ELLES AVEC HORREUR. 

Sachez bien qu'un << régime D est tout simplement le genre d'ali­
mentation qui convient à chacun de nou5. 'Et ce genre d'alimentation 
doit, pour chacun, être adapté à son tempérament particulier. Même 
lorsqu'il s'agit de personnes bien portantes, ce qui réussit àJ l'une ne 
réussit pas toujours à l'autre. Trouver le mode d'alimentation qui vous 
convient, t'est déjà faire un grand pas dans la voie de la santé. 

Il est indiscutable que ce qui convient à un << lymphatique ll sera 
contre-indiqué pour un << san~in n. Un hépatique ne pourra avoir la 
même alimentation qu'un nerveux. Et allez donc donner de oette ex­
cellente terrine de volaHie à l'arthritique! Ainsi, l'alimentation de 
chac·un est bien fonction de son tempérament, c'est-à-dire du type de 
constitution physiologiq•ue auq.uel il appartient. A chaque tempérament 
son régime : c'est une vérité qui d'evrait préside·r· à l'alimentation 
de tous. 

Nous donnons ci-contre 'un. certain nombre de a schémas de régi­
me l> convenant aux tempéra111ents les p.lus souvent rencontrés. Cer­
tes, ces indi~ations sont forcément théor·iq·ues. IEn effet il existe 
peu de tempéraments purs, ta plupart des organismes pa~ticipant à 
la fois de deux ou trois tempéraments. Ainsi, un arthritique peut fort 
bien être aussi un nerveux, un sanguin est très souvent un pléthori­
que. Si vous êtes dans ce cas, vous devez alors combiner les indica­
tions de ces deux tempéraments pour obtenir l'alimentation qui vous 
convient. 

·EN !ETUDIANT VOTRE PROPRE TEMPERAMENT, VOUS 
ARRIVEREZ A ADOPTER LE R;;:GIME IDEAL QUI EVITERA OU 
RETARDERA L'ECLOSION DES MALADIES AUXQUELLES CE ME· 
MIE TEMPERAMENT VOUS EXPOSE. C'EST, EN SOMME, UNE UTI­
LE APPLICATION DE L'ADAGE:<< PREVENIR VAUT MIEUX QUE 

GUERIR. ll 

SI VOUS ETES << SANGUIN >> 

J.Je sanguin a le visage colot•é, 
souvent nuu-qué de couperose. Il 
est exposé à l'hypertension et aux 
to·onllles cal'(liaques. 

Votre régime devra enrayer cet­
te tendance et éviter, notamment, 
le développement de l'hyperten­
sion. li sera équilibré, fa ci le men r 
digestible, SÇ)ns excitant, composé 
smtouL de viandes, de poissons, 
de fromages, cle ~égumes verts. Le 
sucre et les fruits vous sont re­
eommandés. -voLre cuunne sera 
faite, autant que possible, à l'hui­
le ou à la graisse végétale, celles­
ci ayant une faible teneur en cho­
lestérol. 

Ayez une alimentation n,odérée 
dans sa quantité . Deux points sont 
primordiaux: 

lo La quantité cle sel devra tou­
jours être réduite. 

·2o La quantité de liquide do't 
toujours être faible. 

Evitez: 
- Les viandes éplcées, faisan­

dées ou grasses; le gibier, les sa­
laisons, le foie gras, les a bats 
(sauf le foie) . 

r .es légumes acides: choux. 
épinards, oseille, asperge; les fro~ 
mages fermentés. 

Les oeufs. 

Le vin, surtout 1.- bourgo­
gne; le thé, le ·Café, les alcools. 

LECTURE DE VACANCES 

- Si je vous disais qu'il m'ar­
rive de lire trois à quatre menus 
par jour! ... 

QUE SAVEZ VOUS 
SUR LE SOMMEIL 7 

Entre 25 et 70 ans, les gens pas­
sent .en moyenne quinze ans de 
leur vie à dormir. Pour manque de 
sommeil des généraux ont perdu 
des batailles, des femmes leur ma­
r i, et des gens nerveux leur rai­
son. De toute évidence, nous de­
vons en connaître le mécanisme. 
Voici qui dissipera un certain nom­
bre d'erreurs : 

Ut• dormeur bien portant ne s'a­
gite pas. 

Faux : Nous sommes tous con­
traints de modifier très souvent 
notre positian, parce que notre 
mûsculature est disposée de telle 
sorte que nous ne pouvons pas dé­
tendre tous nos musdes à la fois. 
En moyenne nous changeons de 
position 35 fois par nuit. 

Le <<premier JJ sommeil est le 
plus reposant. 

Vrai : On a démontré scientifi­
querr.ent que l'action réparatrice 

du sommeil se situe dans les pre­
mières heures. 

Si, ayant l'habitude de dormir 
huit :heures, on doit se contenter 
·une fois de six heures, il faut dé· 
penser plus d'énergie le lende· 
main pour effectuer le même tra­
vail. 

• Vrai : Des expériences de labo­
ratoire prouvent que nous brû­
lons jusqu'à 25 o/o de calories 
supplémentaires pour compenser 
le manque de sommeil. 

Po,ur rattraper un manque de 
sommeil, il nous faut dormir quel­
ques he,ures de .pl·us ·pendant plu­
sieurs nuits consécutives. 

Faux : Une nuit de repos nor­
mal nous fera récupérer autant 
qu'un excédent de sommeil. 

Les hommes les plus énergiques 
se contentent de peu de sommeil. 

Faux: Napoléon et Edison s'ac-

Au Xlllème siècle, lBs capitàles intallect,uelles dé l'Europe turent 
Tolède pour la mathématique, Bologne pour le droit et Salerne pour 
la médeèine. 

• Deux auteurs itali.ens ont fait des essais de traitement du diabète 
par l'injection d'extraits spéciaux d'organes intervenant dans l'assimi­
lation des hydrates de carbone : pancréas, foie, surrénale, muscles. 
L'association de ces extraits à l'insuline, qui est le médicament classi­
que du diabète, a permis un abaissement plus profond et plus pro­
longé du taux du sucre dans le sang, et une amélioration de l'état du 
malade. 

'*' Le Dr Domagk, père du traitement par les sulfamides, vient de 
réaliser le synthèse d·'un nouveau 'composé antituberculeux, te « thiose­
micarbazone », e"n abrégé T.B. 1698. Cette substance agirait remarqua­
blement sur les formes jeunes, ainsi que sur certaines tuberculoses 
chirurgicales, mais reste inactive sur les formes du genre phtisie ga­
lopante et sur les méningites tuberculeuses. 

• Certains travaux étrangers sembleraient montrer qu'un ulcère de 
l'estomac se cicatrise rapidement par l'ingestion ·de 500 à 1000 centi­
mètres cubes de- choux par jour. 

• A Stockholm, la Société qui est chargée de la distribution urbaine 
du lait récolte, contrôle et distribue également du lait maternel des· 
tiné aux nourrissons prématurés ou débiles. Par la puissance de son 
organisation, cet organisme a réparti, en 1949, 11.000 litres de lait dans 
la ville de Stockholm. 

~ 
Lt' Dt Gyè, directeur de l'Institut impérial d'e recherche, sur 1€ 

cancer (Angleterre), déclalle avoir réussi à reproduire des cancers chez 
la souris en lui greffant èles fragments de tissu cancéreux desséché. 
Cètte découverte tendrait à prouver que tous les cancers dC! la sour~s 
sont dus à un virus filtrant que les !}rocédés de dessiccation ne détrui­
sent point. • Des expériences effectuées sùr les a•beillès et diverses variétés de 
mouches ont démontré que l'a,cide pantothénlque est un facteur de 
longévité. · · 

'Commodaient fort biert de repos 
très courts, mais ils faisaient de 
11ombreux petits sommes pendant 
la journèr. En fin de Compte, ils 
bénéLciaient d'une durée de som­
meil normale. 

On dort mieux seOI. 
Vrai: Les moindres mcuve­

ments de la personne qui dort 
près de nous nous 0mpêchent de 
goûter ce sommeil profond qui 
repose le mieux. 

Le manque de sommeil peut, à 
lui se,ul, etre cause de troubles 
graves. 

Vrai: Les animaux, par exem­
ple, meurent plus vite du man­
que de sommeil que du manque 
de nourriture. 

Nous passons instantanément 
de l'état de veille à celui de som· 
meil, et inversement. 

Faux: Au commencement et à 
la fin de la nuit, nous traversons 
une phase de demi-sommeil, pen­
dant laquelle nous ne pouvons · 
pas parler alors que nous conti- ) 
nuons d'entendre. Nos facultés 
motrices sont déjà au repos, mais 
notre système auditif demeure é­
veillé. 

Pour bien dormir, rien de tel 
que de boire chaud avant de se 
coucher. 

Faux : La pression des liquide::. 
·sur la vessie est une cause· d'agi­
tation. Il faudrait même, pendant 
la soirée, boire aussi peu que pos­
sible si l'on désire passer une 
bonne nuit. 

Faire la sieste après déjeuner 
est une .!labit•ude dil sybarite qui 
sape notre activité. 

Faux : Des expériences faites 
sur un groupe d'étudiants ont 
montré que ceux qui dormaient 
une heure après le déjeuner obte~ 
naient des résultats supérieurs ·à 
ceux qui consacraient à l'étude 
ce même laps de temps. 

Dormir. sur le côté gauche est 
mauvais po-ur le cœur. 

Faux : On dort en général aus­
si bien couché sur l'un ou l'autre 
côté que sur le dos. 

La fatigue physique peut vous 
empêc.her dil dormir. 

Vrai : Il est sage, en ,ce cas de 
prendre un bain très chaud avant 
de se coucher, afin d'abaisser la 
tension nerveuse qui suit souvent 
les efforts musculaires inhabi­
tuels. 

Des sommiers et des matelas 
d'une d~uceur moyenne peuvent 
seuls assurer, un sommeil repo­
sant. 

Vrai : Lits trop moelleux et lits 
trop durs ne favorisent pas un 
sommeil profond. 

Il n'est pas ind.iqué de faire un 
effort intellectuel avant d'aller se 
coucher. 

Vrai : La mèilleure préparation 
au. f\Omrneil cc,msiste à passer une 
sorrt;e tranqUJllè, s'achevant, si 
possrble, par une petite ptomen~­
de ~t,li fatigue 1~ mù~c!es. 

SI VOUS ETES c< NERVIEUX lJ 
I~e nen;enx est sotn·ent maigre. 

11 a besoin d'un régime t·econst.i­
tuaut. Mais il doit é\·iter les ex­
cès, qu'il supporte toujotu·;;; mal. 

Votre régime doit être avant 
tout équilibré, comportant unP 
variété suffisante n'aliments. Sauf 
contre-indication provenant d'une 
maladie, vous rlevez digérer sans 
cliffi.cultés. Votre digestion est mê­
me souvent trop rapide ct incom­
plète, rl'oü vot;re maigreur. 

V olre régime cl oit être agré<:~ ble, 
appétissant. Mais, surtout, effor­
r.ez-vol.ls rle manger lentem0nt l't 
de bien mâcher. 
Evitez: 

Le vin, surtout le vin bb ne. 
- L'alcool. . 
- Le thé, le café, ïe tab:1c. 

SI VOUS ETES<< HEPATIQUE>> 
I/hérnttitine, ou bilieux, a faei­

Iement le teint terreux, le blanc 
Iles yeux jannfttre. Il n'a pas for­
d'ment •une "maladie de foie". 
Mais il y est prédisposé, et son 
;•rgime doit tendt·e à évitm· nn 
ü·a,,ail excessif aux •~ellules (111 

foie. 
Il y a de fortes chances pour 

que vous digériez mal le lait, bien 
que ce soit là plutôt une question 
de tolérance individuelle. Si vous 
le digérez , il ne peul vous faire 
que elu hien. Sinon, remplacez-le 
par des laitages: ft·omagc blanc, 
yaourt, etc. 

Vous avez avantage à faire plu. 
sieurs repas légers plutôt qu'un 
seul gros repas. Vous pouvez bai .. 
ce abondamment, surtout des eaux 
minérales. 

~lfangez surtout des viandes gril­
lées, de;; légumes verts (sauf les 
choux), du jambon, des aliments 
sucrés. 

Votre cuisine doit être faite c;ans 
graisse, simplement additionnée, 
nprès cuisson, de beurre frais ou 
d'huile d'olive . 
Evitez: 

- Le~ viandes fer.nt>ntéei' fil­
mées, grasses; les conserves' les 
épices, la charcutErie, les ab;;ts; 
les crustacés. 

- Les grai~ses, surtout les 
graiEses cuites. 

Les oeufs. 
- L'alcool; les vins vieux sur-

tout le bourgogn0 rouge. ' 
SI VOUS ETES ((ARTHRITIQUEll 

L'm•tht•itiqne n'est pas un mala­
de. :\iais il C!St extJosé à beaucoup 
cl·accidcnts: asthme, eczéma, gout­
te, t•humatismes... la liste en se­
mit trop longue à dresser·. Plus 
que tons les autres tempét·ameuts, 
peut-êh·e, un régime bien compt·is 
peut évitet· ces accidents. 

En tant qu'arthritique, vos hu­
meurs ont tendance à être. trop 
alcalines, et votre régime doit 
tendr'c à les acidifier. Pendant 
longtemps on a modéré ·la viande 
aux arthritiques: aujourd'hui au 
contraire, on reconnaît qu'ellè est 
pour vous un des meilleurs ali­
ments. Par contre les féculents fa­
vorisent les accidents arthritiques. 
Remplacez-les autant que possi­
ble par des céréales: pain complet, 
flocons d'avoine, pâtes alimentai­
res. 
Evitez: 
~ Les viande;;; faisandées ou 

trop riches; la cervelle les abats 
les ris de veau; la chai·cuterie. ' 

- Le;; oeufs. 
- Les féculents, en vart.icnlJ,.r 

ies pommes de terre. 
- Les racines (carottes, bette· 

raves). 
- L'alcool, surtout les vins 

vieux. 

SI VOUS ETES ((PLETHORIQUEJ> 
I.e pléthoriqtte, gt·os et gt·as, 

~o.nne souvent l'impression par­
faite de la santé. :\'Jais il est expo­
sé à beaucoup d'accitlents, en par­
ticulier à l'm·térioscJérose. 

Votre régime devra surtout res­
treindre l'alimentation. Ne pas 
manger vous paraît dur: c'est 
pourtant, pour vous, le secret de 
la santé. 

Votre régime doit se composer 
surtout d'aliments volumineux et 
Deu nutritifs: légumes verts 
:uits aqueux, qui trompent là 

faun sans surcharger 1·orgamsme. 
Ne faites également que trois 

repa~; par jour, au maximum. In­
terdisez-vous de goûter. 

Votre cuisine peut être faite a­
vec n 'importe quelle graisse mais 
en petite quantité. Ecrémez' votre 
lait. Les viandes et poissons mai­
gres vous sont recommandés, mais 
sans sauce. 

Boissons à volonté entre les re­
pa~, mais très peu aux repas. 
Ev1tez: 

- Les aliments épicés exci-
tants. ' 

- Les aliments d'épargne, le su­
cre surtout; l 'alcool. 

- Les épinards, la tomate les 
asperges, les champignons. ' 

·-La bière. 

SI VOUS ETES «LYMPHATIQUEll 
J..:e lymphatique est mou, inap­

te a 1· effort. Sou alimentation doit 
tendre à le fOt·tifier et à augmen­
ter son énergie • 

Les via?des et surtout le );lois­
son .sont a la base des régimes de 
soutien, donc du vôtre. Vous pou­
vez consommer les graisses en 
assez ?rande abondance, surtout 
lc,~squ elles sont incorporées aux 
a~tme;1ts. Beurre en tartines, ou 
aJoute aux plats après cuisson 
fromages gras, huile fourniront ur{ 
apport appréciable à votre régi­
me. 

. Nous vous recommandons la 
VJancle très peu cuit~. surtout lR 
vr~nde de cheval, ainsi que les 
lin tages de toutes sortes. 

Le sucre, sous toutes se,; for­
mes, est excellent pour vous (miel 
confitures, pla ts sucrés). Le viJ1 
vous est permis, ainsi que le thé 
et le café. · 
Evitez: 

- Les alin1ents engndssants et 
peu énergétiques: pâtes, pnin, fê· 
C4fents. 
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BELIER 
21 Mar-s a'u 20 Avril 

Semalne de renouveau et d'aspect 
bienfaisant fécondant toute nouvel­
le entreprise. Intuition Intéressante 
mardi entre 7 h. du matin et 10 h. 
du soir. Nouvelles importantes 
mercredi matin, surtout pour ceux 
du 2ème décan (30 mars au 8 a­
vril). Changement de porte ou de 
travall pour certains. Beaucoup de 
bonheur et de joies pour les jeUlnes 
filles Bél!er. Reception de cadeaux. 
Surprises par lettres. Méfiez-vous 
de jetmes gens trop vanta.rds. 
Beaucoup de ménages heureux, car 
la plupart des dames Bélier nouvel­
lement mariés ou désirant des en­
fants auront la certitude d'en avoir. 
Sotgnez vos dents. 

TAUREAU 
21 Avril au 21 Mal 

Persévérez dans la diploma-tie 
vous en aurez plus bigrement be­
soin cette semaine. Osez un peu plus 
dans ui1 certain travail. .Jupiter, 
Venus vous fa.cilltent grand nom­
bre d'entreprises, surtout mercredi 
à partir de 8 h. du matin. Désin­
fectez votre gorge, même, si vous 
croyez 'ne rien en avoir. Il vaut 
mieux prévenir que guérir. Atten­
dez-vous à des gros lots cette se­
maine, certains seront très heuretJx, 

SI vous pouvez retarder le voya­
ge faites le, et si volt'> partez un 
vendredi tant mieux. Gain de cau­
se dans \'os procès. Soyez. ill:lux 
pour vos femmes, elles vous porte­
ront chance. Les jeunes filles au­
ront des demandes en mariage. 

G'EMIEAUX 
22 Mai au 21 J:uin 

Tout doucement, lecteurs Gé­
meaux, ne vous pressez pas trop et 
ne vous énerv·ez pas à la légère. 
Vous aurez d'agréables surp-rises 
mercredi prochain. Plusieurs grâ­
ce à certains 'écrits auront une a­
pogée célèbre. Méfiez-vous de ma.u­
vais conseillers, écoutez votre in­
tuition qui est la meilleure. Ga.in 
de loterie. Lettres d'amours étant" 
vraiment de purs chef-d'œuvre. 
La pleine lune occupe un signe fa­
vorable au vôtre. Elle vous ap­
porte une situation élevée. Voyages 
importants. Ne perdez aucUII'te oc­
casion de vous mettre en valeur 
auprès des gens influents qtù peu­
vent' encourager vos eff()rts, Faites 
des achats, vous s·erez contents. 

CANCER 
22 Juin au 23 Juillet 

Votre situation financière vous 
favorise cette semaine et VQUS 
amez beaucoup de rentrées d'ar­
gent. Faites attention à la spécula­
tion ,de crainte de perdre de som­
mes énormes. Le chiffre 9 vous est 
particulièrement favorable cette 
semaine. Les J. auront des satisfac­
tions sentimentales et un tas d'a.u-

< tres joies mQrtlles. Fattes attention 
à vos sacs, Mesdames, 11 y a des 
pickpockets et vous pourrez perdre 
certains documents importants. 

Retards dans les voyages, patien· 
tez, vous serez contents. Soignez 
vos d'ents avant qu'U ne soit trop 
tard. 

LION 
24 Juillet au 23 Aollt 

Méfiez-vous de l'estomac cette 
semaine ct buvez de l'eau minérale 
et toute sorte de jus. Vo\JS avez be­
soin de vitamines et de changement 
d'air. La mer vous est trop favora­
ble et vous fortifiera. 

Retards dans les affaires ; mé­
sentente en famille maJs joies inef­
fables venant des enfants. Ne vous 
énervez pas à la légère, vous serez 
mieux compris. Vous recevrez des 
confidences extraordlnail'es et se­
rez un peu (ange gardien) de ce­
lui qui se confiera à vous. Une let­
tre tant attendue sera reçue demain 
et votre cœur sera en fête. 

VIERGE 
24 Aollt au 23 Septembre 

sant. Fermez bien vos portes ou 
vos coffrés afin d'éviter un vol. SI 
vous partez allez al possible dans 
une station d'eau pour nettoyer le.'!! 
reins. Des parents ou amis vous en­
verront des oiseaux symboliques. 
Ae<:eptez le mariage. 

SCORPION 
24 Octobre· au 23 Novembre 

Soyez moins méticuleux et plus 
indulgents pour autrui. Vous avez 
tous les atouts pour réussir sau:f la 
patience, le calme et la soumission. 
Croyez à la bonne chance et vous 
serez· récompensés. 

Ceux qui sont guidés• par .Jupiter 
c'est-à-dire les conciliants et con­
fiants pourront d'un jeudi à l'autre 
attendre la fortune. Mais cer­
tains auront une fortune psychique 
qui est la meilleure. Les voyages 
peuvent VQUS guider et guérir un 
cm·taln état nerveux. Deux belles 
surprises mardi et votre cœur ra­
yonnera de joie. Les J. vont se 
fiancer, les R. vont se mat•ier, cer-· 
tains F. vont divorcer. Le~ enfants 
Scorpion auront des Inspirations de 
génie qu'Il faut prendre en considé­
ration. Ne confiez pas tous vos en­
fants aux bonnes. 

SAGITTAI:RE 
24 Novembre a•u 21 Décembre 
Une s:emaine surprise pour tous 

les Sa.gittaires en général. Un tas 
de questions épineuses seront mises 
à jour et certalllil éclaircissements 
naîtront, Les voyages sont t'rès pro­
pices et de bon augure. S'Il vous 
faudra remettre ou Il y à des re­
tards, il ne faudra pas partir, pour 
les Sagittalres. Beauce~ dè pro­
jets seront réalisés. Beaucoup de 
parents brouillés feront la paix. 
Changements de résidence pour 
certains. Ayez confiance dans le 
chiffre 9 et 6. Que les timides osent 
cette semaine, ils auront gain de 
cause. Les amours sont favoriséS', 
surtout mercredi soir et jeudi ma­
tin. 

CAPRICORNE 
22 Décembre au 20 Janvier 

:t;.a raison doit dominer cette se­
maine et non les expansio-ns. Par­
fois un mot mal exprimé peut 
créer des souffrances sans raison. 
Les finances seront bonnes et ceux 
qui pourront acquérir des biens en 
~mmeubles réussiront, sürement. 
Soignez vos genoux, risque de rhu­
matismes qui peuvent durer Ir ng­
temps. L'eau mlnéraJe est à z<ecom­
mander. Risques de brûlures. Let­
tres surprises qui rejouiront plu­
sieurs cœurs. Beaucoup de marta- · 
ges conclus. Amours favorisées. Ré­
ception de cadeaux, gain de loterie. 

VERSIEAU 
21 Janvier &u 19 Février 

Légère détente cette semaine ; 
samedi parait une bonne journée, 
vera 1 h. du matin. Promesses de 
réceptions d'argent, mals qui ne se­
ront pas terminées. Voyages possi­
bles. Evitez les bains de mer. Ris­
ques de légers accidents marins. 
Incompatib1!1té d'humeur dans la 
famille, soyez patients. Purifiez le 
sang car Il est altéré. Achetez un 
billet de loterie fai.wnt 11 ou H, 
chance de gain. 

Une lettre inespérée qui vous 
remplira de joie. Evitez les spécu­
lati<Jns. Les sentlnlentaux seront 
heureux. 

POISSONS 
20 Février au 20 Mars 

Chu.ngements de situation et de 
résidence pour plusieurs. Certains 
b·avau:x en cours auront d'e"cel­
~ents résultats. Ne risquez pas au 
JeU, Acceptez les invitations de vll­
légiatù:re. Plusieurs doivent se re­
poser car ils ont les ne.tfs en pe­
lote. Ceux qui .•liment ~etire ou 
composer, s'ils peuvent se retirer et 
méditer, pourront produire des é­
crits ou des peintures et devlen~ · 
dront des artistes plus tard. Ceux 
qui s'acc()l-dent ave~· les g-eus. du 
Cancer, si ils se· marient seront les 
plus heureux. Aimez le chiffre 5, il 
vous favorise. Fcvitez les lon·,.ues 
march~ et soignez vos pieds. "At­
tentlon aux courants d'air J>OUr é­
viter des bronchites ou pneum()nles. 

La Voix de l'ORIENT 

Commentaires financiers 
Nos marchés impl1quent une si­

tuation dirigée vers un sérieux 
mourvement de reprise tel que 
tous les commentate.urs et tous les 
pronostics l'indiquent, et ce -no­
nobstant qu'Il y a beaucoup d'ab­
sences et que la situation politique 
dans le pays n'est pas encore clai­
re. Il y a encore ces sacrés fac­
teurs psychologiques qui continuent 
à opérer et lew· influence néfaste 
d'agir sournoisement, arrêtant mo­
mentanément les bonnes Initiatives. 

Il y a beaucoup de fermeté. on 
peut relever un manque d'ordres de 
vente. Ceux-ci semblent avoir été 
annulés. 

Ces prévisions de hausso demeu­
rent vaJables et ce n'est pas parce 
que nos boursiers ou nos financiers 
ne se décident pas encore à int!er­
venir, que cela. puisse modifier raten-

dance et le jeu des facteurs déter­
nùnants. 

Nos capitalistes attendent voir 
plus clair et se disent que la haus­
se durant la dernière guerre n'est 
sUII"Venue qu'a.près deux années 
d'hostilités. Cela est exact. 

Mais le raisonnement est néan­
moins erronnée et pêche par ex­
cès de faiblesse. D'abord; l'infla.tion 
venait à peine de commencer après 
ces deux premières années de guerre. 
Aujourd'hui, nous sommes dirigés 
vers une période de "surlnflation", 
c:a.d., une inflation nouvelle qul 
viendrait se superposer SU!I' l'an­
cienne. Ensuite, nos rendements à 
cette époque étaient à peine pour les 
bons titres de 3 pour cent, de 4 à 5 
pour cent pour les autres et les 
cas d'e 6 pour cent étaJent très ra­
res. Tandis que de nos jours nous 
commençons par nous trouver avec 
des rendements qu.i sont à des ni­
veaux presque doubles, ét!int de 5 à 

M. Jacob Malik 
a convoqué le Conseil de Sécurité 

(Suite de la page 1) 

pacte de non-agression. Wcû.t a,nd. 
see, attendre et voir venir ; les 
Russes doivent beaucoup de leurs 
succès à l'imitation du Foreign Of­
fice. Allié de l'Allemagne, le Japon 
laissa toujours passer dans ses 
eaux, malgré le.~ vives protestations 
de Ribbentrop, le matériel de guer­
re que les Etats-Unis envoyaient à 
l'Armée Rouge. 

En aoüt 1945, M. Togo, ministre des 
Affaires étrangères du .Japon, solli­
cita la médiation soviétique pour é­
viter une capitulation incondition­
nelle. Il perdait son temps, le cher 
homme, à invoquer les s·e'l'Vice.'> ren­
dus. 

M. Malik se montra Inflexible. D 
ne faisait d'atlleurs qu'appliquer les 
instructions du maréchal Staline' : 
"La parole d'un diplomate· ne doit 
avoir aucune relation avec ses ac­
tes, car à quoi servirait alors la 
diplomatie ? Les paroles sont u:nc 
chose, les actes en sont une autre. 
De bonnes paroles sont un ma.<>que 
pour un acte mauvais. Une diploma­
tie sincère n'est pas plus posSible 
que de l'eau sèche ou de l'acier en 
bols". 

Hiroshima venait d'apprécier les 
délices de la bombe atomique, puis 
ce fut le tour de NagasakL Vingt­
quatre heures plus tard, l'ambassa­
deur de Sta-line lnfonna Togo que 
l'état de gUerre eo<lstaJt désonnals 
entre l'U.R.S.S. et le Japon. Le mi­
nistre montra aJors à .Jakov Ale­
xandrovitch une copie de la n.ote 
envoyée le matin même par l'entre­
mise du gouvernement helvétique, 
aru10nçant la reddition totale de 
l'armée nippone. 

Après cette victoire, moins glo­
rieuse et surtout moins. coûteuse 
que celle de Stalingrad', M. Malik, 
décoré de l'ordre de Lenine, devint 
le conseiller politique du géné.raJ 
Derevianko au Consell de contrôle 
interallié pour le Japon. En août 
1946, il fut nommé ministre adjoint 
des Affaires étrangères. En ma.! 
1948, M, Molotov le fit permuter a­
vec M. Andrej Gromyko, délégué 
permanent de l'U.R.S.S. au Conseil 
de sécurité de l'O.N.U. 

* Le successeur de "Monsieur Ton­
nerre" donna sa mes·ure lorsqu'Il 
s'agit de lever le blocus de Berlin. 
On le vit négocier en coulisse avec 
l'Américain Jessup, ambassadeur 
volant du présidnt Truman. On eut 
alors, ou plutôt on crut avolr de 
bonnes raisons de croire que M. Ma­
lik allait arranger les bidons. On se 
trompait, M. Malik chantait sur le 
mode mineur le même air que Gro­
myko et Vichinski avaient tonitrué 
en majeur au cours des précédentes 
sessions d.e l'O.N.U. 

Et lorsqu'en décembre 1949, M. 
Trygve Lie, seul de son avis, se dé­
clara satisfait des résultats obtenus 
par le causus internatlonaJ, Jakov 
Alexandrovitch lui répondit péren1p-

tolremoo.t qu'Il ne toyait aucun mo­
tif de formuler une appréciatiO'!l po­
sitive des travaux de la docte Assem­
blée. Et de tirer un feu d'artifice 
finu.t contre l'abominable impéria.Jis­
me anglo-saxon. 

Ce n'était qu'un hors-d'œuvre. Le. 
mols suivant, comme aux plus 
beaux jours de son prédéces~>e·ur, M. 
Mailk quitta, en claquant la porte, 
le Conseil de sécurité. Pourtant, le 
Dr Tsiang, qui représentait le Kuo­
mlntang, avait fait preuve d'un sin­
cère désir de co1tciliation en accep­
tant de quitter la présidence du 
Conseil. Mais ceci ne suffisait. pas 
au chef de la délégation s.oviétique 
qui, sans grande générosité à J'é­
gard d'un adversalre vaincu, récla­
mait son expulsion immédiate de 
l'organisation des Nations Unies. 
N'ayant pu obtenir gain de cause, 
M. Malik effectua cette sortie spec­
tactùalre qui renouvelait, sous une 
forme un peu différente, le coup 
classique du " veto ". 

Nous ne serions pas surpris si, à 
l'heure où paraîtront ces· lignes, 
l'ancien disciple de Finkelstein-Llt­
viriov avaît gagné la partie. Tchang 
Kaï Tchek n'est plus· qu'\me épave. 
Vive Mao Tse Toung, libérateur de 
la Chine. 

·La création 
d'une Europe unie 

Un troisième point sotùigne éga­
lement un désaccord complet : c'est 
le projet de conventions collectives 
de garantie des droits de l'homme. 
Il avait donné lieu, · à Strasbourg, à 
des débats fort importants. Le Co­
mité des Ministres renvoie à l 'étude 
d'une commission de jurjstes inter­
nationaux. Le principal point de 
conflit porte sur le fonctionnement 
et la conception même de l'activité 
de l'Assemblée consultative de 
Strasboll'l:"g. Il s'agit du rôle et de 
la. convocation des Commissions de 
l' ASSèmblée. n s'agit de savoir si, 
dans l'intervaJle des sessions de 
l'Assemblée de Strasbourg, ces 
commissions spécialisées, en particu­
lier la Commission économique, 
pourront se réunir, travailler et a­
voir des rapports prêts à l'ouvertu­
lle de la session suivante. Sur ce 
point il y a eu veto du Comité des 
Ministres ; néanmoins trois Com­
missions de l'Assemblée consultati­
ve se sont réunies cet hiver et ont 
travaillé avec efficacité : la Com­
mlssion po-UJ~ les questions sociales, 
la Commission des Affaires Econo­
miques et la Commission des Affai­
res Générales. 

6 jusqu'à 10 pour cent · p,bur de 
bonnes valeurs. · 

Nous connaissons par expérience 
la psychologie de notre clientèle : 
elle Interviendra sur nos marchés 
quand nous a.urioni; enregistré u:n 
dix et un vingt pour cent de haus­
se, et alors ce serait la ruée : Les 
acheteurs· se jetteront comme des fous 
et, comme toujours, feront des fo­
lies. 

En tout cas, il semble que sur 
le mar.ché commercial, les affaires 
sont plus animéeg et l'on enregistre 
de la reprise, u:n manque d'offres, 
ce qui équivaut au stocl<age, et la 
tendance haussière sur ce marché 
semble précéder la nôtre. 

Quels sont ces facteurs haœsiers. 
Revoyons les éléments de ce sujet, 
pour décider les sceptiques. Nous 
sommes en txain de passer, dans le 
monde, de l'état d'économie de paix, 
il l'Hat d'économie. d€ guerre. La 
hausse des métaux l'Indique ample­
ment On estime aux Etats-Unis les 
Erals de la défense nationale à 40 
ml1lia-rds de dollars. C'est énorme et 
li faudrait un peu réfléchir sur l'lm­
portance d<'\ ce chiffre. La mobilisa­
tion économique est décidée et eUe 
commence par ia mobilisation in­
dustrielle. L'acier et le cuivre man­
quent. 

L'Amérique est le pays du dollar 
et si Je dollar faiblit, loutes les mon­
naies faibliront avec lui. C'est 
d'ailleurs i'éta1on basil de Bretton 
Woods. 

L'Eurùpe Occidentale et les pays 
du Pacte de l'Atlantique doivent 
s'armer. Elles devront affecter la 
plus grande partie de leurs· ressour­
ces à l'effort de guerre. On vient 
aussi de le· faire enteJ1dre, l'aide 
Marshall pôurrait · .«.e trans.for111er en 
aide militaire : tous à:onc dirigent 
11'111' activité vers l'effort de guèrre 
et tendent à transforme1· l'économie 
cre paix en économie de guerre. 

Nous aurons ici mo-ins de mar .. 
chandises et nous pourrions nous 
trouver, comme durm1t J'autre guer­
re en pleine économie fermée. Nous 
devrons nous s·uffire · et nos indus­
tries n'amaient plus à affronter la 
concurrence étrangère. 

Ce sont nos filatures qui avaient 
donné le signal de la crise textile 
en Egypte, suivie par celle des mé­
taux. 11 nous revient que nos filatu­
res ont épuisé tous leurs stocks de 
filés et que maintenant. toutes ex­
portent leurs produits et travaillent 
à plein rendement. Le tour d~s tex­
tiles reviendra après, et les, stocks 
d-isparaîtront comme par enchante­
ment. Et c'est ainsi que tournera la 
roue. 

Poui' ce qui est de nos sociétés 
de sldé·r.urgie, la hausse du fer les a 
remises d'aplomb et leurs titres ont, 
pour toutes s:ans exception, enregis­
tré de sensibles progrès. 

Tout cela Implique la hausse. 
Mais il y a des objections et en voi­
ci une très importante qu'il importe 
de discuter. 

· Pour ce qui est de l'inflation, on 
répond que nos prix ont baissé maJ­
gré l'inflation et sa persistance dans 
le pays. C'est exact et il f().ut expl!­
quer ce phénomène. 

En effet, ce n'est pas seulement 
la quantité de monnaie qui influe 
sur les prix ; l'eo<périence a démon­
tré qu'il faut aussi· un accroissement 
parallèle des revenus, revenus com­
merciaux, industriels, :revenus des 
salaires etc., etc. 

Or, depUis la cessation des hosti­
lités, l'inflation, il est vrai, n'a pas 
été résorbée, et elle a même. aug­
menté. Mais, en attendant, les re­
venus ont baissé. Les gens gagnent 
beaucoup moins. Le commerce était 
en crise ; là Bow·se ne faisait que 
baisser ; les facteurs psychologi­
ques étaient prédominants· ; la po­
litique était au pis ; la crise sévis­
sait dans nos filatures ; nos socié­
tés de textiles accumulaient des 
stocks ; les ouvriers fa!saJent des 
grèves et, en un mot, non seulement 
tout le monde gagnait moins, mais 
dépensait plus à cause de la cherté 
de la vie. Cluu;u.n pré/.evait s•tw son 
capita~. 

Voyage surprise ou décision lm­
prévue de voyage. Mécontentement 
partiel puis bonheur parfait. Se-­
maine de grands amours pour le 
l.er décan (24 aoüt au 3 septe;m, 
brel. Réception de cadeaux pour les 
autr<es. Accord partiel dans le fo­
yer. Réussite d'affaires en cours. 
Gains Inespérés venant de· l'étran­
ger. .Joies dans la maternité. Mé­
fiez-vous des glaces qui peuvent 
nuire aux Intestins. Gain possible 
de gros lots pour ceux nés un mer­
vred!. Ayez confiance en votre intui­
tion car guidés par elle vous pour­
rez avoir du succès. Les jeunes fil­
les aussi auront grand succès cette 
semaine surtout lundi. 

HOROSCOPES 

Lorsqu'on sait que la Commission 
des Affaires Economiques a traité 
du plan monétaire européen _du plan 
sidérurgique, de ln productlo·n a­
gricole et des échanges commer­
ciaux, on se. demande vralment à 
quoi pensait le Comité des Mirustrcs ­
en tentant d'empêcher la réunion 
de ces -Commissions: 

Ainsi, une trunsforination de l'or­
ganisation ·=uropéenne doit être en­
visagée et c'eHt pc,urquoi l'on se 
!louve actnellement devant un pro­
jet de pacte euro\)éen qm est une 
transformation de l'organisation ac­
tuelle. La plus importante partie de 
ce projet a trait aux nouveaux o·r­
ganes de ce qu'on appelle désor­
mais l'Union européenne, Elle com­
prendrait, selon les propositions ac­
tuelles, deux assemblées délibéran­
tes, une assemblée des' z<eprésentants 
qui serait analo-gue à l'Assemblée 
de Strasbourg, une assemblée des 
ministres ou Chambre des Eta;ts 
comprenant deux ministres par Etat 
et qui remplacera.tt le Comité des 
Ministre.':! actuel, et un troisième élé­
ment, le Conseil Européen. Ce Con­
seil est chargé de l'exécution des 
décisions prises et de la transmis­
sion au gouvernement des textes 
votés par les deux assemb~ées ou de 
la. réception des propositions faites 
par les gouvernements· des Etats 
Membres. Le Conseil Européen com­
prendrait neuf membres, six dés·i­
gnés par l'Assemblée et trois par le 
Comité des Ministres (ou Chambre 
des Etats). 

A la suite de l'intervention de ces 
nombreux facteurs psychologiques 
et de la politique, à très courte vue 
suivie par nos autorités à l'égard de 
ce qu'on appelle l'étranger ou Je non 
égyptien, la S\lperposition d'impôts 
et leur mauvaise et inéquitable ré­
partition - entre la terre, le com­
merc·e et l'industrie - nous assis­
tons depuis la fin 'de la guerre à 
une so·rtie des capitaux du . pays, 
malgré nos hauts rendements, dont 
personne n'en voulalt plus. 

Or, une sortie de capitaux signi­
fie des liquidations permanentes de 
titres, de biens, de marchandises, de 
fonds de commerce, de prop1·iétés 
etc., etc., et, tout cela ne. peut que 
provoquer la bais-se, et la baisse 
provoque la baisse du capital et des 
revenus. 

B.ALANCE 
24 Septembre a:u 23 Octobre 

Gardez vos nerfs, lecteurs Balan­
ce, soyez plru; calmes et plus éner· 
giques dans vos actions et vos dé­
sirs et je vous assure que tout mar. 
chera sur des roulettes. 11 faut sur­
tout vouioh·. Ne laissez point pas­
ser certaines occasions et soyez 
assez forts pour profiter de l'excel­
lent moment qUi se présentera à 
vous entre lundi et vendredi. Gain 
de cause sur un procès très lntéres·-

·- ... -Pour vos dit.fioultés fiscales, 
adressez~vous au Bureau de 

Comptabilité Fiscale 
"LE PROGRES" 

Georges rEmm. FRANGAKIS 
fondé en 1939 

40, Rue Kasr 'El Nil, 40 

* TENUE DES LI'IRES, .. 
CONSULTATIONS FISCALES, 

TRADUCTIONS, 
CQNTlllNTIEUX 

GLAIEUL. Vous êtes née 
sous le signe du Cancer ou trbne la 
lune (2ème Luminaire du zodiaque), 
par conséquent v9us avez ses vib~ 
tions blanches qui veut dire cla.rté 
et épanouissement de votre nature. 
Vous devez être infiniment bonne 
et gentilie, généreuse et très dé­
vouée, Mais il faut savoir vous 
prendre, car quand vous vous éner­
vez, c'est ·comme le volcan en é­
rlllption. Vous êtes du 3ème décan 
du Cancer et vous avez d~ la double 
influence de <:ette planète. 

. Vouil êtes vive est vibrante et ai· 
mez commander et ordonner. Vous 
êtes adroite de vos mains et quand 
vous êtes de bonne humeur vous 
produisez des chefs-d'œuvre. On di­
rait que vous avez la responsabilité 
de la maison et grâce à votre diplo­
matie et votre vivacité tout rentre 
en ordre. Je regrette de ne pas con­
naître votre hem·e de naissance. 
Vous avez mis 3 li. 1/2, est ce du 
matin ou du soir ? 

Et c'est capital pour trouver l'as­
cendant et les réelles prédictions. 
Mals votre avenir sera bon et vous 
avez aes chances de réussites. En 
Ce moment VOUS avez un empêche­
ment ou Uihe contrariété et êtes en 
brouille ou bien compatibilité d'hu­
meur daa\s le f.oyer (soit père, mè­
re ou l'!lême erttre frères). D'après 
les chances de votre thème vous al­
lez vous marier à 23 ou 24 ans. 

·Vous ferr-ez un mariage riche et 
vous serez reine chez vous. Actuel­
lement vous hésitez entre deux pa.r­
tla ~ P,r~t!>tl~tlJ amomeux. St 

d'après ce que je crois vous vous 
marierez avec un R. Vous serez 
très heureuse mais quelques a.nnées 
-plus tard vous aurez une double vie, 
et serez aimée de tous les deux. 
Vous serez une personne Importan­
te et ferez beaucoup de bien. Vous 
aurez une fille charmante qui fera 
la fierté de 'l.a maison. Vous avez 
un teint frais et garderez la fral­
cheur et la jeunesse longtemps. 
Vous vous adaptez facilement, mais 
vous désirez le selrot et le choisi. 

Les années 1952 à 1960 seront pour 
VOUS' magnifiques, AttehdC.Z-VOUB à 
une surprise agréable de départ ou 
de gailn de lot,'erie en aoüt PU septem­
bre prochain. A l'âge de· 50 ans on 
parlera· de vous·, actuellement vous 
êtes dans le doute et loin de res­
sembler ·à ce que vous serez 
dans le futur. Dès que vous 
voyagerez vous aurez un chan­
gement. Ayez confiance dans la des· 
tinée. 

Parties faibles: Estomac, mauvai­
se circulation de sang. 

Couleurs favorables : Le blanc, 
l'argenté, et le violet. 

Jours favorables : Les lundis et 
vend:redis. 

Fleurs ou parfums : Lilas, jas­
min, neUil' d'oranger. 

Chiffres porte·'Ponheur : 9, 3, 6 
et 1. 

Achetez un billet de loterie dont 
le total fol"Jne 13 ou terml.ilé par 9, 
gtande cha:nce de gain. Vous aimez 
l'ârt et la beauM. Une grande' vic· 
tofre vous attend en 1950. 

At~~ua.tU BAYARD 

Autrement dit, devant l'opposi­
tion qui a surgi dès le début de son 
fonctionnement entre l'Assemblee de 
Strasbourg et le Comité des Minis­
tres, li est apparu nécessaire de 
créer un organe d'arbitrage et d'e­
xécution : un exécutif européen. Tel 
est le sens de la démarche impor­
tante qui se falt actuellement pour 
assurer le gouvernement véritable 
de l'Europe. 

·P.-O. LAPIE 
a,.no-ien ·minwtre 

f)lf-puté d l' Atisèmblts Na-tio-nala 

De sorte que l'inflation était for­
tement neutr:alisée par des facteurs 
bien plus puissants pour en contra­
rier les effets. 

Le setù facteur favorable que nous 
avons cu - et qui a eu pour co­
rollaire, l'accroissement de certains 
revenus - a été la hausse du co­
ton et des produits de la terre. 

Or, ce facteur a été en faveur -
toujours - des propriétaires fon­
ciers - déjà favorlsés par l'impôt 
- et a accru leurs revenus et leurs 
capitaux disponibles. Mais, ces dis·­
ponibllltés, comme on le salt, de­
meurent Inactives et ne viennent 
pas se réinvestir dans le commerce, 
l'lndustrie et la Bourse. 

De sorte qu'à la persistance de 
l'Inflation, a égalen1ent contribué, 
en sens opposé, la réduction des re­
venus et c'est pour cela que l'inf1a­
tlon ne produisait pas ses effets. 
Mais tout cela pourrait changer, 
comme au temps de l'autre guerre, 
avec plus de force, justement parce 
que cette ;fois-cl, c'est de la surln­
flatton et non simplement de l'infla-
tion. S. TOROS 

• 
PETITE ANNONCE 

On dehtande vendeuse expéri~ 
mentée, présentant bien, connais­
sant lang.ues du pays. S'adresser 
au Magasin Albert & Oharles 31, 
rue SqiJman Paoha. 
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Qui est le responsable 

du régime? 
llzsan ":4bdel Kaddous dé­

crit tZàns zm éditorial de la 
r~vue ROSA EL YOUSSEF 
ceux qui ne parlent nd n' é­
crivent et se contentent de 
chuchoter dans leurs réu­
nions pri7Jécs. Il écrit .-

" Il en e~t qui pensent m'ho­
p.orer en disant que ma plume 
à la main je frnpp.e à la porte 
des prisons et que je mets moi­
même la corde à mon cou ... 
ils ont tort en ce disant même 
~'il s'a·git de me faire honneur.. 

t< Je suis de ceux qui tien­
nent le plus à ma liberté, à 
mon con ct au respect de la loi 
tar:t à son texte qu'à son es­
pnt. 

" Le Code -- tant que la loi 
su: tes suspects politiques n'a 
potnt encore paru - laisse la 
porte ouverte à la libe,rté d'o­
pinion et de parole, comme il 
tolère largement la cri tique po­
lit,ique de quiconque entend 
cntlquer. 

" Quant à ceux qui ne par­
lent pas et n'écrivent pas et se 
contentent . de " chuchoter " 
d·ans ~eurs réunions privées, 
ceux-la n" cra1gnent pao la loi 
autant qu'ils craignent de nui­
re à leurs intérêts, né tienn~nt 
pas compte des magistrats . au­
tant qu' il~ tiennent compte de 
leurs supérieurs et qui n'ont à 
coeur que lem·s appétences. 

" Ce code a toujours existé 
et; n'a reçu que de légères mo­
difications, mais ce qui a chan­
gé ce sont les hommes. Les 
hommes d'aujourd'hui ne sont 
pas les hommes a•autrefois .. , 
et .les ê·crivains cll'aujourd'huî 
ne sont pas les écr[vains cl' an­
tan, la dignité aujourd'hui a 
un prix qui rliHhe · du prix 
d'autrefois. ' 

" Les écrivains les hommes 
politiques et te'~ leaders sa­
v<iient que le Code et la Cons­
titution protégeaient leur liber­
té et leur dignité. La presse é­
tait tOUJOurs libre de critiquer 
qui elle voulait, bien plus il 
lui arrivait d'attaquer et de ni­
tiquer les Chefs du Cabinet 
Royal sans se dép;ntir ni elu 
Code ni de la Constitution. 

" La presse a attaqué Has­
san Nachaat pacha lorsqu'il é­
tait Chef du Cabinet Royal p. i. 

H Elle a attaqué Tewfik Kes­
sim pacha alors qu'il était Chef 
dn Cabinet Royal. 

<t Elle a attaqué El Ibrachi 
pacha alors qu'il était Direc­
teur de la Khassa Ravale. 

H Elle a attaqué Ziwer.. A­
ly Maher .. etc'. 

({ Bien que ces attaque~ n' é­
taient pa;; inconstitutionnelles 
ou ~llégalfs, elles -n·'qnt jamais 
term le loyalifme qu'on doit au 
Trône. Bien plus, à mon avis, 
eUes étaient un reflet de c:e 
loyalisme, vu que toute cliver­
gene~ d'opiniotl. n'avait pour 
but que l'intérêt du peuple et 
nar ricochet du Trône 

" Les anteurs de ces attaques 
n'ont point perdu pour cela la 
bienveillance de S.M. le Roi et 

leurs divergences de vues avec 
le Chef du Cabinet Roval n'ont 
point eu de répercussions sur 
leurs droits. 

" Voilà ce que n ' a point C011l­
pris le gouvernement en accu­
sant l'opposition de manquer 
de loyalisme... et voilà ce que 
n'a point compris l'opposition 
lorsque les libéraux se sont 
empresoés d'affirmer leur lo­
yalisme au Trône. Ils affirmè­
rent un loyalisme qui leur est 
imposé comme il est imposé à 
chaque E~yptien . 

" Pour nous ce serait man­
quer de loyalisme que de ne 
pas dire franchement ~on opi­
nion. 

" sul n ' assume de responsa­
bilité aujourd'hui... Le Chef 
elu gouv_erncment nic en plu­
Sleurs c1rconstances sa respon­
sabilité. Qni Clone est responsrc­
ble! ,. 

«lhsan Abdel Kad.dous))? 
Certains journmtx ayani 

prétendu que lhsan .-lbdel 
1( addousJ Rédacteur en elie; 
de la Revue ROSE EL­
YOUSSEF a changé " son 
fusil d' é.paule " la susdite 

·re1rne écrit: 

" Certains · journaux se sont 
demandés où était Ihsan Abdel 
;Kaddous ~ous les anciens ré-
9in;es et pc;ur~JUOi n'a-t-il pas 
ecnt alors qu'Ji écrit aujour­
d'hui. 

" Ceci est une accusation dé­
guisée, 

" Nous " fatiguerons pa> les 
méninges» d~s propriétaires tle 
ces journaux et de ceux qui 
leur ressemblent. Qu'lis , c 
rappellent que la loi martiale 
était en vigueur sous les précé­
dents régimes... <:t s'ils ne ~e 
rappellent pas, qu'ils le de­
mandent à Mc Tewfik Sobh, ex­
chrecteur du Bureau de la Pres­
se, Abdel Rahman Ammar bey 
et Mortada El Maraghi bey ... 
Qu'ils l~u:· demandent ce que 
nous écnvwns alors et ce qu'ils 
nous supprimaient. 

" Hien mieux, qu'ils deman­
dem à S.E. Ibrahim Abdel Ha­
di pacha alors· qu'il était Chef 
du Cabinet Royal , puis Pré~i­
clent du Conseil... Qu'ils lui 
d em and en t combien de fois il 
nous a convoqués à son hureau 
pour s'opposer à ce que nous a­
vions écrit et à ce que nous 
n'avions pas écrit. 

« Si cela ne leur suffit pas, 
qu'ils fcuilletent les collections 
de Rose El Youssef pour <'on­
naître combien de fois cette re­
vye a été saisie sous le régime 
t\ okrachy pacha et Ibrahim Ab­
del Hadi pacha, pour conna4tre 
combien de fois elle a été mi­
se en ''en te sans sa couverture 
et combien de pages ont été ar­
rachées pour couvrir la faute 
du censeur qui en a autorisé la 
publication. 

" Bref, qu'ils sachent que ce 
qu'écrit aujourd'hui Ihsan Ab­
del Kaddous, il l'a énit hier 
et l'écrira demain! n ' 

POUR DETRUIRE NOTRE ENNEMIE 

LA MOUCHE 
AINSI QUE TOUTS I..ES: 

INSECTES 
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H_ésitation de la Syrie 
devant le point "quatre" 

L'application du point 4 du plan 
du Président Truman pour venir en 
aide aux pays sous-développés éco­
nomiquement est, dans les coul_isses 
du monde politique syrien, aussi dis­
cutée que le fameux article 3 de la 
ConsJitution. . 

Eli établissant la liste des besoins 
des divers pays bénéficiaires, Wash­
ington. ava1t demandé des rensei­
gnements à ·chacun de ces- pays. Qr, 
la Syrie n'a pas été en mesure de 
fournir cette documentation. 

Si elle s'est trouvée en retard, la 
c11use ressort à des motifs bien dise 
tincts. Tout d'abord, le principe mê­
me du point 4 fut mis en cause, 
surtout, en se plaçant heaucoup 
plus au point de vue politique qu'é­
conomique. 

La Syrie s'est demandee s'il était 
opportun de se placer de nouveau 
sous l'emprise d'un capital étranger 
accompagné de techniciens qui doi­
vent veiller à sa bonne exploitation. 
Au surplus, la politique même du 
Proche-Orient, en général semblait 
devoir lui interdire d'accepter d'em­
blée les propositions américaines. 

Mals 11 semble qu'en second lieu 
le gouvernement syrien manquât 
de données précises sur les ressow·­
ces économiques du pays ou ne pos­
sédât paS' les organismes indispen­
sables pour recueillir les dites don­
nées. L'état des recensements à Da­
mas, sont en quelque sorte embry­
onnaire et les statistiques, -mêmes 
lorsqu'elles -existent, continuent d'ê­
tre incomplètes. 

La Syrie, qu'elle· soit décidée ou 
non à profiter du Point 4, a, sans 
conteste, intérêt à se livrer aux 
travaux de préparation qui doivent 
éclairer ces dirigeants, sur les pos­
sibilités exactes de son économie. Et 
cela, elle ne doit guère tarder à le 
faire puisque l'évolution que le pays 
subit nécessite désormais·, de la 
part des responsables, · une politique 
économique stable et quelque peu 
dirigée. 

Or, concomittamni.ent, nous ap­
prenons que le Gouvernement en-

tend réorganiser le service économi­
que et reconstituer le Conseil Supé­
rieur sur des bases nouvelles et plus 
saines. Cela ne se fera sans doute 
pas en un tour de main ; c'est pour­
quoi, il semble indiqué que le Gou­
vernement n'hésite plus à faire ap­
pel à des organismes privés pour lui 
fournir la documentation nécessaire 
à l'inventaire qu'il doit dresser. L'I­
ran qui s'est trouvé eri présence des 
mêmes difficultés à eu recours, il y 
a quelques temps, à ce moyen et a 
chargé deux sociétés privées, de 
procéder avec les· départ ements of­
ficiels, au recensement désiré. La 
Syrie possède des institutions pri­
vées - bancaicres et autres - qui 
disposent d'excellents services de 
documentation dont on n'a p,as tiré 
jusqu'ici tout le profit désiré. Pour­
quoi ne pas faire appel à leur colla­
boration ? 

Quoiqu'11 en soit, 11 se revèle de 
plus en plus indispensable qu'à l'au­
tomne prochain la Syrie se décida à 
aller franchement de l'avant, en 
partant 'de nouvelles données plus 
précises qui lu! permettront de met­
tre mieux à profit les ressources é­
conomiques dont elle dispose, et qui, 
jusqu'ici, sont demeurées. inexploi­
tées ou mal exploitées. La, coorrdina­
tion des divers• services des départe­
ments de l'Etat est Indispensable à 
un tel départ. Mals à la base de 
cette coordination, un plan doit être 
prévu. C'est à ce stade de prépara­
tia:n que la Syrie se trouve actuelle­
ment. 

Son économie est allée assez long­
temps à la dérive pour qu'en haut 
lieu on se renda compte qu'il est in­
dispensable d'agir sans délai pour le 
bien immédiat du pays. Ainsi, n'est­
il pas édifiant de constater à ce 
propos que des mllllers cle tolllJ,es de 
blé sont charançonnées faute d'en­
trepôts adéquats ? La politique des 
transports, celle des importatfons et 
de l'agriculture, n 'est-elle pas un 
exemple qui illustre bien le manque 
de coordination doD>f: la Syrie souf­
fre ? 

KURD ALY 

Beyrouth 
LA NOUVELLE LOI 

ELECTORAL'E 
EST PROMULGUE'E 

La détente est · enfin réalisée avec 
la promulgation de la nouvelle loi 
électorale qui a fait couler des flots 
d'encre ces derniers mois. 

L'entente n'ayant pu se faire en­
tre les partisans de l'ancienne loi et 
la nouvelle, Riad bey El Soll.1. a pu 
trouver la formule pouvant satisfai­
re les deux partis : Dorénavant les 
électeurs du Liban central et sep­
tentrional iront aux urnes conformé­
ment à la nouvelle loi électorale qui 
prévoit la division de chaque gou­
vernorat en tro-is circonscriptions et 
un. député pour 16 mille hahitants. 

Dans les gouvernorats de Bey· 
routh, de la Bekaact du Liban Sud, 
les électeurs suivront le mode de 
scrutin de l'an.cie.nne loi électorale. 

Le Conseil des Ministres a ap­
prouvé l'ordre nouveau. du régime é­
lectoral, la loi entre en vigueur 
auss-itôt sa ratification. par la Cham­
bre. 

L'INCIDENT 
ISRAELO-LIBANAIS 

La presse relate l'incident Israé­
J.o-Libanais av-ec mesure ·; sans dra­
matiser l'incident, la presse souli­
gne que la ;mitraillage eut lieu en­
tre Mai'djaynun et Saida, alors· que 
l'avion n'était plus qu'à 2.000 pieds 
d'altitude. 

Cet incident injustifié est de na­
ture à créer un état trouble d'insé­
curité dans cette région, incomp~r 

tible avec l'objectif que poursuit le 
Conseil de Sécurité dans le monde. 

En particul!c·r on ne signale au­
cune représaille contre les israé­
lites du Liban et l'opinion publique 
s'est comportée très dignement. 

lution des· travaux des commissions 
Libano - Syriennes et souhaitent 
qu'un accord final intervienne le 
plus· tôt possible. 

On estime, en effet, à un million 
de livres, la perte que subiraient 
les producteurs· de fruits au cas où 
le marché syrien resterait fermé 
aux pommes libanaises. 

Un porte-parole du Ministère de 
l'Economie Nationale a déclaré à 
cette occasi011 que le gouverne­
ment était pleinement conscient 
des préjudices que risquent de cau­
ser auoc agriculteurs, les Jentoors 
des négociations Syro-Libanaises. 
n a souligné que c'est la déléga­
tion syrienne qui voudrait subor­
donner tout accord sur les échan­
ges des produits agricoles, à la li­
quidation de toutes les y_uestions 
en suspens. 

En ce qui concerne les prochajns · 
entretiens, So.Jh-Kodsi, Je porte­
parole a exprimé la conviction que 
les deux chefs du gouvernement se· 
raie...·tt disposés à faire des conceS'­
sions sm· certains points au sujet 
desquels les commissions' de négo­
ciations ont estimé devoir d~eu­
rer instrans!geantes. 

Le porte-parole du ministère de 
l'Economie a ajouté que M. Riad El 
Solh bey et M. Nazem El Kodsi 
passeraient longuement en revue la 
situation économique des deux pays 
à la lum:lère des derniers événe­
ments internationaux. "Les diri­
geants Syriens, a conclu le porte­
parole, comprennent tout aussi bien 
que les dlrigeants libanais-, que l'é­
tat actuel des relations économi­
ques syro-libanaises est pour beau­
coup, dans- les perturbations, l'ac­
CR.paremment et la hausse des 
prix dont on est témoin depuis 
quelques semaines~'· 

·Damas 

Projets d'irrigation en Irai{ EVOLUTION DES RELATIONS 
COMMIERCIALES 

SYRO·LIBANAIS·ES 

LA SY,RIE VERS UN CABINET 
D'UNION NATIONALE 

On observe une activité politique 
intense. Les réunions auprès du 
Chef de l'Etat se succèdent ; un.e 
réunion tenue à la résidence d'été 
à Bloudane, de M. Nazem· Kodsi, a 
groupé MM. Rouchdi Kékhia, Pré­
sident de l'Assemblée Constltuan· 

•• ..... '' 
A la v..eille de la campagne d'ex­

portation des fruits d'été - parti­
culièrement des pommes - les mi­
lieux économiques et agrico~es sui­
vent avec le plus vif int érêt l'évo-

D faudra au moins cinquante ans 
pour réaliser le développement de 
l'Irak dans' le domaine de l'agricul­
ture, grâce à de grands projets d'ir­
rigation qui doubleront presque l'é­
tendue des régions cultivées à l'heu­
re act uelle, c'est ce qu'indique un 
rapp6·rt récent de l'Office de l'Irri­
gation. 

Ce rapport, qui étudi·e le travail 
de l'Office pendant les trois années 
qui se sont terminées le 31 mars 
1949, traite de la lutte contre les 
inondations\ de l'Irrigation et d'au­
tres projets recommandés par la 
Commission pour le développement 
de l'Irrigation. 

D décrit ces projets comme ayant 
été choisis sur la base "du plus 
grand avantage au moindre prix". 
On estime la dépense à un total de 
87.950.000 dinars irakiens. 

La Commission a terminé l'été 
dernier le travail qu'elle avait com­
mencé en 1946, sous la préside'llCC · 
de M.F.F. Haikh. Elle recom,mande 
divers projets de développement. 

"Parmi ceux-ci, déclare le rap­
port, les besoins actuels de l'Irak 
concernent le contrôle des inonda­
tions, l'amélioration de l'approv!­
sionnem.ent en eau pour les canaux 
existants, sur la rivière Diyala et le 
drainage des terres qui sont actuel­
lement en culture. 

"Le développement de l'irrigation 
des projets d'usines hydroélectriques 
peut attendre jusqu'au moment où 
on en aura un besoin urgent". 

Si l'on considère que la région ir­
riguée par pompage et par écoule­
ment a 7.947.500 acres, le rapport 
déclare que l'on pourrait irriguer 
6.812.500 acres d.e terres supplé ­
mentaires lorsqu'on mettra en ap­
plication tout le plan d'accumulation 
d'eau. 

"Mais il ne sera pas possible de 
mettre la nouvelle région en cultu­
re avec la population actuelle du 
pays", déclare-t-l!, et 11 ajoute : 
"Même en généralfsant la mécanis·a.­
ti-on en augmentant la population 
par l'immigration, il est improbable 
que toûte l'expansion agricole cou­
vre la nouvelle région et soit termi­
née avant la fin du siècle actuel. 

Sur cette base, poursuit le rap­
port, Je coUt de cette série de pro­
jets., conformément au plan, s'élève à 
environ 2 millions de d~nars par an. 

Le rapport explique: "De. plus une 
grande partie de la dépense se trou­
vera couverte par l'augmentation d:es 
profits retirés de la vente des ter­
res dans la région dével01ppée". 

Les deux principaux projets de 
contrôle des inondations sont ceux 
d'Habhaniyah sur l'Euphrate, en 
cours de discussion et de l'Oued 
Tharthar, sur le Tigre, qui attend 
pour être mis à exécution le prêt de 
ta Banque Mondiale. 

On estime que le premier cofltera 
3.375.000 dinars. Lorsqu'il sera ter­
miné, il ne servira pas· seulement à 
contrôler les inondations, mais en 
été il élèvera l'écoulement moyen à 
440 m3 par seconde. Il améliorera 
l'approvis·ionnement en eau des ré­
gions qui sont mises en culture à 
l'heure actuelle, et, en outre, il ir­
riguera 1.750.000 nouveaux acres de 
terres. 

Le projet de l'Oued Tharthar est 
estimée à 7.205.000 dinars. 

Le développement de la région de 
la Diyala doit assurer aux régions 
cultivées e.Xistantes qui s'étendent 
sur 312.500 acres et il ouvrira à l'a­
grictùtu.re une bande de pays qui 
s'étend entre Diyala et Kut sur la 
rive gauche du Tlgre ; cette région 
comporte 1.331.250 acres. 

Le drainage des terres dans le 
cadre de l'lrrîgation est absolument 
nécessaire, précise le rapport. "Sans 
lui, le sol s'imprègne graduellement 
de sel et il est inutile à la produc-

tian". Ce dernier projet s'élève à 
8.160.000 dinars. 

(Irak Times) 

LETTRE DE SYRIE 

L'ARMEE -SYRIENNE SERAIT D'ACCORD 
POUR RAMENER AU POUVOIR 
l'ex-président Choucry El-Kouatly 

L ~ VOTE ~e confiance accordé au nouveau gouvernement sy­
r!en par 1 As~emblée Constituante prouve que la grande majo­
rité des ·partis et des groupes syriens a déc·idé de permettre 
a:u gouvernemen.t du Docteur Nazem Al Koudsi de gouverner 

pendant 'Une brèv~ p~rJOde, jusqu'à ce q1ue la Constituante ait voté 
la nou.ve"e Co.nst1tut10n car à' Damas, . l'opinion publiq,ue exige la 
formation d'·un f~rt gouvernement national de coalition, susceptible 
de réso·udre le~ Importants problèmes intérieurs et extérieurs. Mais 
d; profon~es divergences de vues existent toujours entre les hommes 
d E~at syr1ens sur les pro.blèmes fondam~ntaux: l''union entre la Syrle 
et 1 Irak ou. entr~ la Syr1e et la Jordanie, et la gra·ve crise économi· 
que. Les rivalites personnelles des thommes politiq•ues syriens sont 
un élément_ d'instabilité. Le nouveau gouvernement ne touchera pas 
à ces q-uest1ons brillantes. Il est même douteux qu'il ait le courage 
de. 'prendre une ,décis'ion définitive conc'ernant la déclaration d·es trois 
pu1ssances sur 1 armement des Etats du Moyen-Orient. 

Un gouvernement provisoir-e 
L'opinion générale est que le gou­

vmme...nent de Ai-Koudsi n·est qu'un 
simple -appareil adminlstratlf a.yRnt 
un" ~acn" 01en bm1tée et I)'a été 
constitué que pour éVIter l'aggrava­
non de la situation intérieure. En 
effet, si la crise gouvernementale a­
vait duré encore une semaine après 
les dix jours d'efforts pour trouver 
un homme d'Etat prêt à gouverner, 
il n'est pas douteux que l'armée se 
fût emparée ouvertement du pou­
voir. Bien que la formation du gou­
vernement ait sauvé la situation à 
cet égard, sa composition dans la for­
me actuelle a été critiquée par la 
presse syrienne qui met en doute 
l'aptitude du gouve·r:nement à sur­
monter toutes les difficultés et à 
satisfaire tous les partis - et sur­
tout l'état-major de l'armée. 

On n'ignore pas que la crise gou­
vernementale fut provoquée essen­
tiellement par les craintes de l'ar-

. mée qui estimait le gouvernement 
de Khaled Ai-Azem Jncapable de 
gérer les affaires publiques pen­
dant la période transitoire selon la 
volonté des chefs du troisième coup 
d'Etat syrien. Akram Ai-Hourani, 
le ministre de la Défense Nationa­
le dans le précédent gouvernement 
appuyé par l'armée, a présenté une 
sorte d'ultimatum au gouvernement 
d' Al-Azem, dans lequel il exigeait : 

1o) Que fussent écartés trois mi­
nistres et en part!cul!cr Ma'arouf 
Ai Dawalibl, connu pour ses sym­
pathies envers la Russie, sous le 
préte:de qu'li! était impossible de 
collaborer avec eux. 

2ol Que le Parti du Peuple as­
sumât! la responsabilité du pouvoir 
en coopération avec d'au~res par­
tis (au précédent gouvernement, les 
min.\stres de ce part! ont participé 
à titre personnel et non comme ri?' 
présentants de leur parti). 

3o) Que l'Assemblée Constituante 
fût dissoute après qu'elle aura.lt (;­
laboré la constitution et qu'il fût 
procédé à de nouvelles élections 
auxqucl'es participeraient tous les 
parti~: (les élections précédentes 
furent boy·cottées par plusieurs 
partis>. En outre, Al-Hourani posa 

quelques revendications concernant 
certains articles de la Constitution. 

L'opinion à Amman 

et à Baghdad 
Les chefs de l'armée syrienne 

SUl'Velllent très étroitement tous les 
pas du gouvernement provisoire sy­
r,ien. Mais Amman et Baghdad, les 
deux capitales hachémites, s'y in­
téressent aussi. La Jo·rdanie et l 'I­
rak qui surveillent de près tout ce 
qui se passe à Dama..o;, ont accueil­
li le changement du gouvernement 
avec satisfaction et espoir. Le pre­
mier ministre jordanien a félicité 
le Dr Al-Koudsi et le Ministre de 
la Défense Nationale a été envoyé 
à Damas, chargé d'une mission 
dont les buts restent secrets. M,.tis 
il est facHe de deviner que le gou­
vernement jord;mien veut se ren­
~reigner sur place au sujet de ta 
nouvelle situation po1it1que en Sy-
rie. - ··· - · 

Les cercles politiques de Baghdad 
suivent également avec Intérêt tou~ 
tes les démarches d'Al-Koudsi. Le 
journal Irakien "L!wa Ai-Istiqlal", 
organe du Parti d'opposition "Istiq­
lal" estime que la composition du 
gouvernement syrien &ignlfle que 
les hommes politiques syriens {>nt 
vaincu les "colonels" (les "za!ms''). 
Le journal revèle qu'A1-Koudsl a 
hésité à constituer un gouverne­
ment qui serait oppos~ à l'immixtion 
de l'armée dans la vte po1it1que dU 
pays. Son gouvernement serait 
donc Indépendant et composé de 
personnalités connues pour leur at­
titude neutre dans les co-nflits en­
tre les partis. 

L'armée garde l'initiative 
Cependant certains observateurs 

e.stiment que l'appui accordé aJ.I 
gouvernement par l'armée est pro­
v!S<Qire et q:t;te }laru.née ~uralt .décidé 
de se débarrasSC'Y d'~ne Asse,n,~~lée 
Consttt.WJ.~te, ,qù j.'infliUen.ce .d,\1 Par­
tl du Peuple est si f.qrte. sa le hoU:.. 
veau gouvet'llement - n;a).'llène Pas 
l'Assemblée ConstitMAnte à J"at!fier 
une . constitution -- ~<b~ 
à l'armée, le Colonel Cl)i. 

chekli "Chef" du troisième coup 
d'Etat, dissoudrait purement et 
simplement l'Assemblée Constituan­
te . Au début, les "colonels" avaient 
fixé la date du 15 juin < omme jour 
de dissolution de l'Assemblée Cons­
tituante ; !llais en raison de la for­
mation du nouveau gouvernement, 
ils ont ,atimis !fl'l certain délai. Le 
but de l'armée est de · faire de nou­
velles él(lCtion.s S~\1~ §!>~ c,qntr§le, 
pour que soit élu Wl parle!llCfl.t se­
lon sa volonté. 

La nouvelle seJo:n !!}quelle l'an­
cien Président de la 'République, 
Choukr! Ai Kouatly (q].li réside ·ac­
tuellement à Alexandd.,) t~-m-;:~j.t été 
invité "à venir passer que!§_!Les 
jours au Liban" permet dé cr~ire 
qu'li existe 1llJ. accord secret entre 
l'état-major de l'armée et KouQ.tiy, 
dirigé c.ontre le Parti du Peuple qui 
Incline vers l'unification de la Syrie 
et de l'Irt:\k. n parait que Chiche­
ki! aurait décl4é de livrer le pou­
voir à Kouatly et à son part! pour 
écarter le Parti .elu P~pie sur la 
base d'un "régime nouveau" q4i ne 
reconnaîtrait pas la légalité d\lll 
tl'!Qls coups d'Etat syriens. 

Tous c~ q·)li suivent de près les 
événements da;ns les capitales ara­
bes sont an-!vél! à l!l conclus-ion que 
la montre de la politique intérieure 
synenne approche de la dpuziè!lle 
heure. On peut p.révo!r que l'!'>voîl:l­
t1on de la pol!tique syrienne sera 
Influencée dans un proche a:venlr 
par lell' f<l,cteurS' suivB;Rt,s :: 

lo La v,plonté de l'état-major de 
l'armée de renfot<a~r sa situation 
par le maintien de l'<!ID!t!§ avec IiE­
gypte et par la l'estal1r8:t!~n de 
Chaukri Al Kpuatly au poste de 
Président de la Répub!!que pour 
mettre fl:n aux tentatives d'unifica­
tion avec les ;voisins h.acJl~ljtJ.ites ; 

2o Le désit' de Baghdad et d'Am­
man de profiter du Msgrroi qui iè­
gne à Damas pgur effe<ïtJJEW l'ette 
unification : les ru,meurs sur ·1!!­
concentration des forces jordanien­
ne& méefm.ll>§el';! près de la frontière 
syrienne et surlOIJ.t à Ar.l:)ed en face 
d'Edre'! pa;ns ~a Ha.urM, peRdant je 
séjour de quatre jours du rci A~­
dai!ftll d.ans cette ville, ne sont qu'u• 
ne des rrumifestat!Qns de la guerre 
froide. D' ap!'èli itlS c,or-respondants 
du journal égyptien liAi Ahramll, il 
y ·aurait a)lssi une concentmtioo de 
troupes à AL-Mafrek, au croisement 
des frontières de 1.11- Syrie, de l'Irak 
et de la J ordal'll.e : 

Bo La décl~ra.tlen des trois puis­
ml-fiees a provoqué une nowveile< 
coofus!on dans ies Etats arabes et 
a Fenforeé l'Intérêt qu.e !a France 
porte !'lJlX deu-x Etats du Lev.ant, en 
tant que rivale des aspirations ha­
chérnit<lc!l, Plusieurs ,personnes pen­
sent que !_es !lOl<m:els inviteraient 
K;ouat:ly • . ~ revenir à Damas pj)ur 
f~rmeF les pprtes <te l.a Syrie en .mil• 
me temps à· la Fra.nce et a,\l,IX Ha.· 
.chémJ..tes, et ch~sef. du W'l.lV;o,h; les 
,w~res du Pa,.rti du l?eup,Ie, · 

~~~ PII~MY 

te, Mohruned El Ayèche, ancien vi­
ce-Président de la Chambre, Sabri 
Assam, secrétaire général du par­
ti de la Nation, et plusieurs autres 
personnalités politiques. 

Une dernière réunion tenue à la 
résidence de Doumma.r, de M. Kha­
led El Azem, a groupé les mêmes 
personnalités. Le Chef de l'Etat, 
qui accorde à la situation politique 
un intérêt considérable, a. lui-mê­
me, assisté à cette dernière réu-
n1on. • 

Ces réuni9ns auraient pour but 
de consulter les représentants des 
partis sur la situation intérieure et 
:;ur la position syrienne, à l'égard 
de la situation internationale. 

M. Nazen1 el Kodsi, cherche à 
provoquer la collaboration de tous 
les partis, en vue de sortir le pays 
de l'impasse politique actuelle. Il 
aurait rencontré auprès de ses in­
terlocuteurs, les meilleures dis·posi­
tlons à une entente. 

A ce sujet, le journal "Al Balad" 
écrit savoir que la dissolution de 
l'Assemblée Constituante aussitôt 
après le vote de la constitution, au­
rait été examinée et aurait recueilli 
l'adhésion de tous les partis poli­
tiques. Un gouvernement d'union 
nationale serait alors formé qui 
préside-rait les élections• législatives. 
Le Président de la République, se­
rait alo·rs élu par la nouvelle cham­
bre des députés. 

Toujours selon le journal "Al 
Balad", toutes les personnalités 
consultées à ce sujet• lui auraient 
donné leur accord de principe. 

UNE CONFERENCE 
SYRO·TURQUE 

Une conférence Syro-Turque se 
tiendra le 5 Août ceura11t à Alep, 
pour régler ce-rtains litiges · fronta­
liers et pour élaborer un plan com­
mun de lutte contre Je ]Janditisme 
et la contreb&n~ en recr~+descence, 
è. )a tronttere. 

POVR I..A '-!B!'iRTIE DU CUL TE 
Le:;; chef§ P!l.'? Commun,autés 

chrétjffine~ pnt !}Qre:;;sé 11-u Prési­
d.Bnt d\l l'Asseml:)lée Cgnstituante, 
un · mémQire dans lequel ils récla­
ment la séparatiQn ge f'Et<tt et de l'E­
gllse, ou -tout au p1<;Jip.s, q1,1~ la li­
b3rté du culte, ct<: l'ens~!~nement, et 
du sta.tut perspnn~], sçjt garantie 
par la nouvE:liiE) eonstit)ltion, sans 
qu'aucun article ne vie!Ule restrein­
dre leur plein exercice, 

A L'ASSii!MQLI:;Il 
QONSTITUANTEi . 

La Commission d~ )a constitution 
a élu M. Said Hayrt!l-r, président ct 
M. Latlf . Ghanima, vice= pré-sident 
en remplacement de M. Na.Ze!ll Ko­
dsl, Président du Conseil, et de M. 
Zaki Khatib, ministre de la Jus.tice. 

LA GUERRE A LA PRESSE 
SE POU·RSOIT 

Après l'interdiction de paraître, 
~ui a frappé plusieurs journaux, et 
l'int~rdie'!on à quelques· jour-
naux égyptiens, entre- au-
tre;~, l'i' Ahram ", d'entrer 
en Syrie ; une action contre le 
journal "Al Ntl-Sr" pour pu!,)lic;'l.tion 
d'un article accusant ses services 
d'incapacité et d'inertie dans l'en­
quête au sujet de l'attentat dont fut 
l'objet le directeur du journal. 

MANIFESTATIONS 
COMMUNIS11ES 

La police a reprimé une manifes­
tation ëommuniste à Tartous. Le 
bilan a é~é plus:ieues blessés 4es deux 
côtés. Plusieurs ~rrest~tloris ·ont été 
main~enues, · · · -

Les personnes arrêtées, seront 
déférées en Justice ·en·· même temps 
que les personnes arrêtées lors des 
J:l?.anifestations compmntstes· q,ui se 
sont déroulées à Alep, Homs, au dé­
P1lt liu mgfs de juillet. 

1..1!! - R~TAI;lLISSEMENlf 
pe; LA !! IVIJilA ii - . 

En raison de l'aggr!!,viLtl.rn 4e la. 
tension lnternatiqnaJ.e et G;e:;; pe­
mandes d'achat de. blé par les pays 
étrangers, le gouvernement envisa­
~Jerait l<l t'établisse_lllel).t de la· Mira 
( Of:\'i.C~ fies Céréales}. · · 

AUQMIN'J'ATION DE LA 
POPULATION -r;N S\'R]E 

Selon les listes· de r<ooen.sement ~­
tablies par )e Ministère de l'Intérieur, 
là populatLqn de la Syrie s'éjeva!t 
Em 1l)4:!l à 3.176.949 soit une aug­
me:nt~ti!t:n <.le §4.9,49 S1.fr 194§. · 

Jordanie 
~ - -- - . i 

POUR ~A PAJX AVJ;Ç JSJJA·!;~ 

Le Ro-t A,W1!1l~h1 fl-Y~11t ma,nlfesté 
SOn -~éSil' Q\l emj.el!Jf~ 1~ jj/aJX ayec 
Israel, le C,al:)inet Sald Hl! · M[}ufti, 
qui serait en çppçsition, à ce SUJet, 
sera rell).pla_cé inc11ssamment. 

QiEMENT~ 

. Les nouvelloo !.\!} 1lf p}'e_?s~ ~~r,an­
gere disant que l'av!a.tien ~!1-t.an,ni­
que g;ardera les frontières entre la 
J<;>rdaJtie et Israë), sont formelle-
rn-~~ !Wm-~11~.· .. 

Israel 
RELATIONS 60MMJ;RCIAL·ES 

ENT,RE LE SOUDAN 1ETlSI{A/~1,. 

!!.?1'!~-!i~ !J. cxpégié au Soudan 
52.090 t~~~ g'Qr~J1&"efi1 et de ci­
trgn_s, ~e S!?;t!diol-9 ti eflV@Yt .à ~sc 
rai!l 2,(j{i4 tg11nes ge Il!I!Ïs, vMant 
10;!l,§22 )ivre!>, et 500 tGnnes d'oi­
gnons et 9~ hllriçgt,s1 P<:>~p· une va­
leur de 27.648 liVl'CS, afn,st q~· ge jj;l 
gomme arabique pour 286.00Q 1!­
Vf~§, 

LeJ;J ~xp_qr:ta.tlon~ Q'U soudan. à 
dC/3Qllation '\l'iSraël, ont atteint, 1'&11 
pâl'is~,'· '5.3;~3$ ».vr~. • ' · · · · · 
,.... . ... Nf!Ul?,4;KlilB 
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LE.S BUTS DE. LA RUSSIE 
DANS LES PAYS ARABES 

Efforts tetJdant à saper l'influence de l'Occident 
(Suite de la page 1) 

favorisant l'union musulmane qui 
commencerait par la fusion de l'I­
rak et de la Syrie, et devrait, en 
définitive, se termlner par l'absorp­
tion du Liban dans un Etat domi­
né par les Musulmans. Le part! 
c01mnuniste libanais, avec ses sym­
pathisants, est, peut-être, fort de 
70.000 membres, dans un pays qui 
compte un million d'haOitants. Il a 
particulièrement progressé dans .Jes 
Unive1·sités, et quelques observa­
teurs estiment que la moitié au 
moins, des étudiants de l'Université 
Américaine de Beyrouth, sont af­
fectés par le communisme. 

... en Egypt<e 
L'Egypte semblerait le meilleur 

champ d'action pour le communis­
me dans le Moyen-Orient. Le fossé 
qui €-'Ciste entre les riches et les 
pauvres est énorme, la conscience 
sociale est encore. rudimentaire. Il 
y a une classe d'artisans qui se dé­
veloppe, une classe d'inte-llectuels 
mal pt'tyé"s, les débuts d'un mouve­
ment syndical, .une paysannerie a­
Vide de terres - trop nombreuse et 
qui s'accroit rapidement. Il y a aus~ 
si un grand nombre d'étudiants. La 
plupart de ceux-cl sont leS' idéal!s­
tes émotifs, handicapés par le man­
que d'occasions, et ils souhaitent 
améliorer la situation de leurs 
compatriotes. Ce sont d'excellents 
instruments. pour une propagand0 
s'é+enda.nt . à toute la nation, puis­
qu'ils viennent de tous les villages 
et qu.e leur éducation s'impose à 
l'attention des simples paysans il­
lethés. 

Cependant, les défenses naturel­
les contre le communisme sont en" 
core fortes. Les travailleurs,' per­
çoivent généralement des· salaires 
raisonnables, et, que les conditions 
de travail soi<')nt loin d'êtr-e. idéales, 
les employeurs ne les explpitent 
pas de façon scandaleqse. D~ Je 
climat tempéré de l'Egypte, la pau­
vreté ne s'accompagne pas tgu­
jours de misère ·et les niveaux de 
vie sont acceptaJ:lles, encqre qu'ils 
soient extrêmement bas. Les paysans 
ne demandent pas encqre grand'­
cho.se à la vie. Leur mécontente, 
ment, s'il 's•aécroît, n'a piJ.S ;ttteint 
des propqrtiqns d;mgereus~. 

Le thème partiqJlier sur l\'lgJ,le~ 
les Russes insistent en El&'ypte, et 
qui dans une large mesl-JT'e trguve 
son écho. dans la presse, c'est que 
les britanniql-l€<1 resser:rent secrète­
ment leur emprise sur ce pays en 
étendant leurs "fortifications" et 
en augmentant ieurs garnisons 
dans les zones du Cana1 de Suel!l, 
et de la Mer Rguge, tandis ·qve les 
Américains essaient d'p)ltenir Je 
contrôle de l'industrie égyptienne, 
Le part! communiste est !nterdi(; 
en Egypte et l'action de la pgliee 
contre lui ne fléchit pas. · 

Les oppresseurs occidentaux 
La propagande commU-niste rle 

traite pas le Scudan comme une 
partie de l'Egypte, mais comme 
une ''région coloniale t>ritarŒ.ique" 
où, prétend-on, la pop'lhtion doit 
payer de lourds impr.ts ; <'11 la 
trompe, et les produits ou'e·lle '"·nd, 
en partlcul!er, le coton, sont cédés 
à bas prix aux grandes entreprises 
britanniques. On insiste donc sur 

la nécessité d'instaurer des mouve­
ments subversifs contre les oppres­
seurs Impérialistes", thème qui 
trouve parfois s-on écho dans la 
presse égyptienne. 

En Irak, une action répressive 
puissante a considérablem·"nt réduit 
les manifestations extérieures de 
l'activité com,munist~. Les objectifs 
particuliers de la propagande sovié­
tique sont - outre l'impérialisme 
occidental l'Irak Petroleum 
Company, et les conseillers britan­
niques des fonctionnaires irakiens. 
On prétend que tous sont les agents 
secrets de la domina ti on occidenta­
le. 

En Jordanie, le communisme ne 
présente jusqu'à présent aucun pro­
blème, en dépit de visites spot-adi­
ques effectuées par des communis­
tes arabes venus d'Israël. En Jor­
danie, 11 n'y a pas de grandes for­
tunes, pas d.e richesses ostentatoi­
res, peu d~artisans, peu d'étudiants, 
et les diffé.r<ences sociales sont 
beaucoup moins marquées que danS 
les autres Etats arabes. 

Les difficultés pratiques pour 
toucher les peuples de l'Arabie. Sé­
oudite, et du Yémen limitent 
l'activité des Soviets dans cette ré­
gion. La concentration des trav·ail­
leurs dans les terrains pétrolifères 
de Dhahran doit être un objectif 
tentant, et on a essayé d'utiliser 
depuis longtemps le pèlerinage an­
nuel aux Lieux Saints de Hedjaz 
p-our introduire des agents commu­
nistes, mais en général, avec de 
pl~tres réstùtats. La radio de Mos­
cou accuse le rot Ibn Séoud d'avoir 
vendu la riche~e de sçn pays aux 
capitalistes américains et d'avoir 
dilapidé les bénéfices entre sa fa­
mille et ses fa v oris. 

Il vaudrait '!lieux · intervenir 
que s' abstt:nir 

La Grande-Bretagne gevr!l-it s'in­
quiéter particulièrerrrent dt~ fait que 
beaucoup d'Arabes se plaignent ·da 
la voir rester indifférente devant 
l'injustice sosiale aU,'. Mgyen-Orient, 
parce qu'elle soutient tacitement 
des régiP1oo corrgmpÙs et réacti?n­
naires. L;t prgpagande britannique 
ne dqit oas •.nteryenir dans les 34'­
faires intér:ieures des Etats arabes 
mais qÙel<ÙJcs A,:hi.bes sout!cnriént 
que c'est une sottise. Ils décùi.rent 
que la Grande-Bretagne porte vn 
intérêt tr<'!P vital aux cpnséqll,OO@es 
extér:Je'[lrel'\ dl') la situation à l'inté­
rieur d]l M:gy\)n;qtiient pgur pouvoir 
se te!J.!r cgm.plètewent à l'écart, et 
q1,!'~ tout cas sa simple prés·çpce 
en tant q4e grande puissance est en 
soi \lUe mal)jère d'intery2nir aussi 
inéll.lctal:!le 11ue l';:t.ttraetion de la lu­
ne sur Jes marées, De ce- ·fait, elle 
devrait et ellE) po·urra.it légitime· 
ment exercer une pression diéicrète, 
mals effective SUl' le's, ·milieux inté­
ressés pour an'éliorer les gouverne• 
ments -et découorager les abus de pri­
vilège et de pouvoir. Mais (disent­
ils) Il n'y a guère !}'ind!ces qu'elle le 
fasse : au contraire, les Britanni­
que& semblent entretenir des rela­
tions inutilement amicales avec "les 
gens comme il faut", qui sont trop 
souvent ceux qu'Il ne faudrait pas 
fr~quenter et qui, dans un.e large 
mesure, sont responsables de la si­
tuation qui favorise le communisme 
dans le monde arabe. 

FA6RICATIQN EGYPn~NNE 
Symbole d@ O~alité ................. "'*""' •' -;,; ..... 

L!!:J~iry~ ~'embouteillage de Coca-Cola 

- g~ vgtre viii~ ~~t fi~re1 ~ juste ti­
,.,.~, d~ ~es ~U.Rêf~~~ m~çhin~·~ d'~rn­
bouteillage. Ces ma~hin{t~ ~!-li fgn~, 
ligl)f!~nt avec la prégis)«?l"! lfun mou, 
Y~'P'?f!~ d1horl9ge. f'lf>Yr ~çc9m~lir · l;s 
~?mbreuse~ ef giffjçil(:!s gpér~!i9f1S 
~ ~mboutelllage, sont §!,Jry~!ll~~~ êt 
~ntr~~~ru~~ P,flr des OLIYr!êrs é~yptien&, 
Q@~ m!lli~r§ ~~ !~C.hni~Ï@flS et·Q~YrÏef~ 
égypti~!"l§ ~9nt e!n§i êmpk>yés ~o!Jr 
mettre à la port~Ë ~Ë •r:!Y§ ÇêU~ bgj§, 
son q~liciê!JSe - 1~ ÇgE~~Çol~ ~!§cg! 

IMEJOUTE.ILLiiURS AUTOitiSE8, 

COCA·COLA BOTTLING PLANTS·SICO · . . -
AL CHARK ADV. 


	La Voix de l'Orient n°87, 3 août 1950

